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Cinq hommes montaiont le ca-
not du chef Indien qui avait pris
une part si active à l'incendie de
la Maison -des-Rapide: le Couleu-
vre-d'or, avide de réparer la faute
de la nuit, et trois Indiens, con-
nus pour leur férocité et dont la
parure de chevelure humaine at-
testait 4 la fois les hauts faits et
la barbarie.

I'atira penché sur les rames,
passa à Tanguy son large couteau.
Nonpareille assujettit le sein dans
sa main délicate, tandis qu'Hal-
gan g'armait, en guise de javelot,
de la flèche qui venait de trans-
percer sa main gauche.
Un cri terrible s'échappa de la

poitrine des Indiens, et Tête-
Rouge s'allongeant par-dessus le
bordage de son canot, saisit à
deux mains l'extrémité de l’em-
barcation montée par Tanguy,et
se servant de ses doigts d'acier
en guise de grappins d’abordage,
il l'attira à lui avec violence, se
redressa, et bondissant avec une
agilité terrible, il tomba dans le
canot des fugitifs, en agitant son
lourd tomahawk.

Le sang-froid n'abandonna au-
cun des acteurs de ce drame. T'an-
guy, le bras ramené cuntre sa
poitrine, le couteauen avant, at-
tendaitl'attaque du Pean-Rouge.
Mais Nonpareilie ne lui laissa
pas le temps de frapper ou de
soutenir l'effort du Huron, elle
désigua le Peau-Ronge à Mingo
et luicria :

—Etouffe-le, Mingo ' étouffe-le !
L'ours comprit, se leva sur ses

pattes, embrassa d'une étreinte
mortello le Huron paralysé qui
tomba à la renverse, écrasé par
le poids de son adversaire, Patira
dégagea l'ambarcation, puis Min-
go et Téte-Rouge roulèrent à la
fois dansle fleuve. Une minute
après l'ours reparut seul à lasur-
face. Alors, mais en goût de ba-
taille, excité par la voix de Non-
pareille, il s'acerocha au canot
des Indiens, et avant que ceux-ci
fussent revenus de leur stupeur,
l'énorme bête avait saisi un nou-
vel adversaire.
A l’étonnement des Indiens

succéda une indescriptible rage.
Deux coups de tomahawk, lancés
Avec une furie sans égale, firent
larges blessures à Mingo, mais
celui-ci comme s'il comprenait
que de son courage dépendaitle
salut de Nonpareille, abandon-
nant la Couleuvre-d'or à demi-
étouffé, s'élança sur l'Indien qui
l'avait frappé et lui broyale bras
entro ses redoutables mâchoires.
Le canot devint le théâtre d’un
combat sans exemple: l’ours,
bondissant au milieu des Indiens,
labourait la poitrine de l’un de
ses grifles aiguës, mordait l'autre
cruellement, repoussait ce der-
nier d’un coup de sa tête mons-
traeuse. Aucun des Indiens bles-
sés nese trouvait désormais ca-
pable de continuer la chasse aux
prisonniers ; le dernier effort de
Mingo fit chavirer le canot, et
des cing hommes qui le mon.
taient, quatre allèrent rejoindre
Tête-Rouge sous le lit du fleuve.

Taunt que dura le combat, Pa-
tira ne cessa pas de ramer. Ses
forces s'épuisaiont sensiblement:
à ce moment, du reste, les pri-
sonniers purent se croire sauvés.
Aucan autre canot ne se trouvait
vaiten vue.
—Que mon frère gagne l’île

au-dessus de laquelle s'élèvent
des rocs, dit Nonpareille.

Patita se renversa cu arrière et
donna un nouvel élan au canot.
Il venait de sortir de la passe
étroite dans laquelle Tête-Rouge
lui avait donné la chasse, et se
trouvait en ce moment en face
d'unespace libre, sur lequel se
Jouaient les rayons du matin, et
en face duquel se dressaient leg
blocs de pierres noirâtres. C’é.
tait là, et là seulement, que les
prisonniers pouvaient trouver un
abri, car autour d'eux les lies, au
lion d'être couvertes de grands
arbres, ne présentaient que des
taillis, des masses de rosean ou
d'étroits espaces de terre et de
sable envahis par les herbes.
Mais au moment où le canot en-
trait dans cet endroit découvert,
unc clameur infernale se fit on-
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tendre de dix points différents ot
de chaque route d’eau iménagée
entre les îles, sortit une pirogue
remplie d'Indiens. A l'heure où
les compagnons de Tanguy s'i-
magiuaient les avoir dépistés, les
urnos, tournant les les, tra

quaient les fagitifs à travers ce
méandre, se doutant bien que la
petite Indienne, qui semblait ad-
mirabloment connaitre les resour-
cesdu pays, les dirigerait vers
l'ilot des cavernes.

Cette fois ni Patira ni Tanguy
ne crurent possible de résister à
la moute d'ennemis accourant
sur cux. Un compagnon de latte
leur 1vstait cependant encore,
tout sanglant et blessé qu’il füt,
Mingo qui avait suivi la barque,
y rentra au moment où la flottille
d’Indions dessiuait un croissant
avançait vers les Français. Après
avoir compté les cerner par der-
rière, elle leur faisait face, et re-
trécissant le cercle qu’elle dessi-
nait, «}le n'allait pas tarder à l’en-
tourer d’une façon complète.

Patira, voyant pour la première
fois se poindre une profonde an-
goisse sur le visage de Nonpa-
reille, lui dit de cette voix douce
qui jadis consolait Blanche de
Cuëtquen à travers les barreaux
de la Tour-Ronde :
—La Fille-des-Bois est 'enfant

de Dieu; la Robe-Noire qui l'a
baptisé lui a enseigné que ceux
qui meurent en croyant, en se dé-
vouant, deviennent au ciel des
saints et des anges... La Nonpa-
reille suivra les Vierges du Christ
daus le paradis de délices.
—LaFille-das Bois ne pleure

pas sur elle, murimnura l’Indicnne.
Les Indiens s’approchait tou-

jours ; encore un instaut et le ca-
not se trouverait à la merci des
sauvages. Tanguy et Halgan
se levèrent, croisèrent leurs bras
sur leur poitrine et attendirent.
Ne conservant plus l'espérance
d'échapper à leurs ennemis, ils
eussent cru commettre des meur-
tres inutiles en se servant de leurs
armes. Dieu qui leur permettait
de défendre leur vie quand ils
abandonnèrentla grande île sem-
blait maintenant les vouer au
martyr.
Les Indiens accostèrent aisé-

ment la petite barquo; Tanguy,
Halgan et Patira furent cruelle-
ment enlravés, tandis que la Fil.
le-aux-cheveux d'argent présen-
tait ses poignets aux liens. La
beauté bizarre de la jeune fille,
sa chevelure blanche, son regard
inspiré en faisaient pour les ln-
diens l'objet d'un respect super-
titieux. Ils n'osèrent point meur-
trir les mains délicates qu’elle
tendait vers eux. Son courage
excitait leur admiration, ils se pro-
mettait d'essayer d'attacher a
leurtribu cette fille étrange qui
leur semblait d’une nature si dif-
férente et si supérieure {à la race
humaine.
Quand Nonpareille vit qu'elle

réclamerait en vain de partager
le sort de ses compaguons, elle
s'assit au fond du canot où onles
avait jetés. Doucement, lentement
elle lava une blessure que Patira
avaireçue à la tempe,elle s'effor-
ga de relâcher les liens de ’l'an-
guy, et les Indiens, dont l’ame
ôtait à cette heure pleine d’une
joie sanguinaire, n'osèrent empê-
cher la Fille-aux-cheveux-d'ar-
gent de remplir son mandat de
consolation et de charité.
Les prisonniers priaient à voix

basse. Le jour était tout à fait ve-
nu ; les chansonset les battements
d'ailos des oiseaux passaient dans
les branches, les chevreuiis légers
couraient à travers les taillis; le
rajeunissement que la nuit ré-
pand sur la nature étalait ses en-
chantements divers. Les canots
glissaient sans bruit sur le fleure.
Fatigués de leur poursuite noc-
turne, les rameurs laissaient dor-
mir les avirons. La Couleuvre-
d'or qui était parvenue à rejoin-
dre un canot à la nago racontait
à Plume-d'Aigle los péripéties du
combat. Si lentement que mar-
chassent les pirogues sur la bril-
lante surface du fleuve dont les
canots semblaient environner une
Venise de verdure, elles arrivè-
rent cependant en vue de la gran-
de île.
Sar la pointe avancée formant

un cap de sable se tenait Jeune-
Liane, dont l’attitade affaiesée
peignait assez le déseapoir. Du-
rant la nuit elle était restée à
Seite même place, faisant des
vœux ardents pour que les Ha.
rons perdissent la trace de ceux
qu'elle avait tentô de sauver.
Après avoir souffert des ré-

voltes de son orgueil, Jeune-
Liane s'était résignée. Quelque
chose de vague s'agitait dans son
esprit; sans bien comprendre
les raisons que Tanguy lui avait
données pour refaser de lui de-
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voir la liberté, elle sentait qu'il
avait raison. Son cœur deviuait
ce que son esprit restait impuis
sant à comprendre. L'humilia-
tion se fondait dans un regret in-
time et profond, noyant son Ame
ignorante. Elle trouvait Tanguy
grandi par son refus. Un seul
être lui paraissait enviable à cette
heure : la Fille-aux-cheveux-
d'argent qui avait trouvé le cou-
rage et l'intelligence nécessaires
pour tenter une évasion invrai-
semblable.

Elle se sentait jalouse de Non-
pareille, cette enfant qui, si faible,
si fréle, avait cherché à sauver
ses amis. Elle se méprisait et se
haissait pour avoir en quelque
sorte posé des conditions a Tan-
gay de Codtquen. Est-ce que la
petite Indienne avait fait ces
odieux calculs ? Elle venait de
risquer sa vie sur une chance a
peine probable; aprés avoir
échoué, elle gardait le calme du
cœur et du visage, et sa tristess:
ajoutait encore à son enfantine
beauté.
Jeune-Liane ent cette pensée :
—3i cette enfant pouvait avoir

un peu d'amitié pour moi, je lui
sacrifirais ma vie.

Lulin les canots abordèrent.
Celui de Plume-d’Aigle fat ar-

rimé le premier à un tronc d'ar-
bres On conduisit les prisonniers,
calmes mais pâles de fatigue et
d'épuisement, dansls case d’où
ls étaient parvenusà s'échapper.
Mais, au lieu de rester au dehors,
les sentinelles pénétrèrent dans
la hutte.
A pein: la nouvelle do la cap-

ture des Frangais se répandit-
vhe dansle campementque les en-
lants, les vieillards et les femmes
pouesèrent des cris de joie aigus.
Le spectacle dont ils avaient

pu se croire frustrés leur serait
donné ; porsnadés queles captifs
s'étaient évadés par terreur des
tortures, ils les accablaient d'in-
vectives. Les squaws décrépités
semblaient les plus acharnées
contre les malheureux. Elles ir-
ritaient la colère des jeunes gens;
elles racontaient aux enfants les
supplices auxquels on avait con-
damnéjadis des Français faits
prisonniers par les Hurons sur
la rive du lac Ontario. Excités par
ces mégères, les adolescents ai-
aiguaient des pieux de roseaux.
essayaient la pointe de leurs flè-
ches, tordaient des liens de fibres
végétales et se répandaient en
insultes contre ceux que l'on de-
vait massacrer.
La Couleuvre-d'or se hâta de

dresser de nouveaux poteaux, car
Patira et Nonpareille subiraient
sans nul doute le même supplice
que Tanguy et Halgan. Après
avoir enfoncé les pieux dans des
troues énormes,il les peignit en
rouge; puis, ces premiers prépa-
ratifs terminés, les guerriers ron-
trés dans leurs wigwams réparè-
rent leur force avec une bouillie
de sagamitz, de la venaison, une
calebssse de vin d'érable et quel-
ques gorgés d’eau de feu ; la plu-
part, alin d'ajouter à la solennité
qui se préparait pour le milieu de
la journée,se peignirentle visage
et le corps des coulenrs réservées
pour les fètes nationales.

llume-d'Aigle choisit une pein-
ture capable de le faire remarquer
do tous les membres de sa tribu.
Il avait trouvé le moyen de se
donuer l'apparence d’an triple
visage Quand on le regardait do
face, son nez effilé semblait ter-
tminé par an nœud difforme. Un
des côtés de sa figure était peint
en noir, l'autre en ronge, des sour-
cils de nuances diverses surmon-
taient scs yeux. Jamais visage
plus effroyable ne s’offrit aux re-
gardes des hommes, et Plumo-d'Ai-
gle, les heveuxrelevés entouffe et
traversés par une plume arrachée
à l'oiseau dontil portait le. pou-
vait passer pour le spécimen le
plus beau des Huronsdesatribu.
Sur sa poitrine une main pattecin
avait à l’aide d’une arête de pois-
son dessiné en divers tableaux
l’histoire de sa vie et des batailles
auxqueiles il avait assisté. L'écor-
ce brûlée d'un arbre avait donne
à ces lignes une couleur vive
tranchant snr la teinte cuivrée de
sa peau. Il portait do la sorte sur
lui ses titres de noblesse : chacun
des guerriers suivant sa fantaisie
ou les traditions de sa race eut à
cœur de paraître à la fête qui se
préparait avec toute la pompe dé-
sirable.

(À continuer.)
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| plocue ., dans lea bureaux de ls Socteté,
l'Brurt Dire, cn face do la Bangae de

AMTECH

Ponool

Par odo

VJ AUGER,
Buc. Trosoriee,

oy le 17 —01U

Aux Gourmets,
Cle 1 ia suison fra koitra, Parmi les

bosnes atreesez que lon peut avoir est cele
le de M. A'ph. Poulin, restanrateue, It.

j-oiu du tues St, Joan “Late. Uraule.
LL + go Tcts y tronvercut les ho:itres
Pa emrsodées cons tontez À A formes desir.
| bies, et À un- pidonte d'avis
| Enceutr- M. Foulin, non cave, en fits
ten boutoil!, les vins l-x pluu délicats.
I Prix mcdères,

Seevie ponctesl 4 toute heure.

17 8 ptembro 1477,

 teole du Soir et du Jour
+

— au

L No. T, vue Ste. Hélène, St. Roch.

Le :oussigué ouvrira, le ler du mois pre-
chain, una écols du evir ot da jour pour

| touts personne qui déaîre acquor:r ane éta-
cation commerciale et classique. On y en.
s-iguora lu français, l'anglais, l'allemand et
l'vepagnol, ces donx dernières langues the-
origuemont,
our de plus amples informatious, 8'+«

‘dresser en personne où par écrit à la résl-
douce c'ebaut indiqués.

Pour renseignements au sujet de l’apti.
toda du coussigné, on pourra cousulter les
pezronnos avivautes : l’, Lagacé, Ptre, MM.
Ls. H. Frichebte, M, P., ¥. E Juneau, ius.
pectour d'école ot les ofliciers du Ministère
da l’Inetenction Pablique.

A. BECHARD,
lustituteur,

24 août 1877,

LANGELIER & LANGELIER,
AVOCATS,

MM, LangeHier & Langelior ont trans-
portd leur bureau en bas de la Coto de Ia
Bague Ville, en facon de l'Hôtel Fréchette,
dann is bitisse do ' EXPRESS,

1 rad jays

4 VENDRE.
160 paires de l'ERSIENNES, à vendre à

bes prix, pont clore une consignation, sers envoyée franc de port à tous cenx qui Par
en eos la demande. Adresses: OSUAR JOS. LEPAGE.©. MORKS, Senl propriétaire, 18, ruo Cort- Nos. 17 et 19, rue St, Jacqulaandg, New Yok. ro | ' Basse:Ville,

12 juia 1897.

1

tion. [a Roue Lâche; par un demi tor
sur Ju noix du pouce, la ton» d'air as ub.
tache de l'arbre du couchs, et la bobtne
s'envelopps sans sure ponr la machine,

tion du travail C'est Aucsi la seulo me-
obine A coudre pourvme de rol ties, ca qui
smpèche de decbifrer les tapis et rend plue
facile le dépa «ment ds ls machine

Mais il fant que la machine à condre A”
soit Vue pour être appréciée. ct nous invi-
tons cordialement tont le monde, syaut où
non l'intention d'ach-ter, de vocir l'exami-
ver ot de juger pour oux-mêm-s Am:nes
avec vous vos enfants, et encocragew les
dane I'amonr du genie de In mécanique,
Nos prix et conditions sont accalllon

sux temps, S'adresser à

JOHN H. WiLSON,
Agent général pour ia

Frovinse da Quôbec.
39, ra» Basie, ¢n taco In Bastlique,

Haute Ville, 1 usbee
NB =Nows avons 2 hyrmoniums ma.

guitjues qu- nous vendrons à ton marché
pour da comptant, pour lor Ia consigua-
tion

22 septembre 1877— tn

CELEBRE ONGUENT DE GRACE. 

 

PREPARE PAR

Seth W. Fowles & Fils.
86, Avenue Harvison, Bostun, Mass.

 

Le célèbre onguent de Grace ost ane pré
puration végétale inventée au | Tème siè-le
par William Grace, chirurgien dans l'armé:
du roi Jacquae. Il s'en est servi pour opéeor
des milliers de guérisons dont l'importance
a coufondu la science des méducinsles plor
éminents de l'époque, et tous ceux qui le
connaissaleut le regardaient comme tn
blentaitenr public.

PRIX... ...... 28 cts. la boîte.

Le célèbre onguent de Grace gués ‘!
Lea plaios, les membres geléa, los dertres,

le raal de gorge, ls mal du lèvre, l'éty-
aipôle, les durillens, la teigne,

les goerçures,

Les abcès,
Los entorsen,
Les coupures,

Les plaies enveniméesLes amponles,

Les brûlures,
La gale,

Les oors, Les panaris,
Les morsures, Les taive,
Les verrues, Les rotsseurs,
Les pustnies, Les furonc'es,
Les caucers, Le scorbut,
Les uicères, La rogne,
Les piqûree, Les tumeurs,
Le gottre,
Les éruptions causées par lo frottement de
l'ortie, los plgûres de puces, de ranringouine
où d'araignées, ot toutes les maladies do le
poau et les éruptions on général.

—

À vendre par tous ies pharmagieus ct épl-
clers et tous lez marchands de cat aox
Ktatæ-Ulnis ot dans los provinces Britan-
niques. Prix par la maile, 80 cts.

7 jaillet 16YŸ-—ia

 

avuc fecilité et sans bruit, et ans interrop-.

REMEDE CERTAINpour les MATLADEE

CRAWFOND LINDSAY,

Becrétalre
| 3 octobre 1877—jd

Novel Assortimentde Lunets,
- «éüntres et Bijoztéries,

2

   

 

  

——— CHEZ —

i.BE. JACOT
Bijoutier, de Genève

| M. ‘aot ibformu ses :ombranses ri.
| tiques et le publ'e, qu'il vi-nt du 16-vvoir
a. Montres et Liloutoti-s cu Qroton Jot
| de toutes sortes, jalil of an conte à une
! GRANDE KEULCTION DS PRIX.

| MGAg-at porr les 48. 3 lunettes ‘a
{ Black Jehnaton
\ E JALGT.

Sy Joi biss 153,70
18 acût 1877,

GIN!
JENANT d'étre cou ot peat Lie

droid pay «

Sur Crises we cs goo Noe Pe, na
100 Casson tou, - ' “
1 Parry oa,

« Warits bards '

os Un tot gr'erat, +;

"ut ci he

di Le-AQE,
“> «15 V1 Ja qu

Fargo. Vii -
te juuilet 81,

AVIS
— ave —

Constructeurs et Contracteurs,
À veudes à bu mstehe pour da comp-

1 tant

( épluetts roUge dequattiontie
| do do de plancheine
Pin blanc d'éq atric ov

da de pinocheisge
i Chéne.

i Orme,
! Froue,

! Heralock
Bssswcol
Einetts bilan: he Yo juan mace.

: da de pleus hoiage.
; Mertaier cl» planchéiag-, cxfra bars
dencur- nn. pinette toto
: SLU0 paires de tamed en pu

venable pour clotime.

Lu tout à l’Anse d. Lara,

i Nmdrea er 80 prirent À

J LANE & CiF,
#7 euptetal-ro L87T=i1mse

ONGUENT de GRACE,
Préparation végétale, inventé» au !7èma

{<iècle, per le Dr, Wailium Grace, elitrurgien
| de l'asmée du Boi Jacques Var son agence
pl Rue totes mallters do (alos of do bine.
sures glricnses, et «Unit regarde ja" ton-
CHUX QUL b< CONNGISAIL commie Un bien.

xtra i ror

5 [—- Oli.

i

 

 

! faitenr pablis 35 «te. la bots, pat mal.
ta0ata Voudn 3 x 4 phaluncene gone-
| ralement

On demande des Agents.
S'adteser. SKI VW FCULE : 8 FIL“

* Bouton Mass
{28 septamine

han, A

9 o>WL.
em ay A

LA COMPAGNIE

1

A17—: :

—nE —

NAVIGATION do SP. LAURENT
Ji: qu'à neur l'ordre, le vapear

| * ST. LAWRENCE,"
} tl'apt. Ltcour-

Laissura lu Quai St. Andrü, à 8 heusus A.
M, lee

MARDI
POUR

Chicoutimi, Baie des Ha! Ha!
Les MARDIS à P05 h-uros A. M.

le “St Lawre. ov” pour Chicoutimi ct la Baio
des Hn! Hal arrotaut 3 In Baio 8%. Paul,
Aux Eboulemonts.à la Malbale, Rivière da
Loup et Tadousac.

Ii 1nieecra la Rivière du Loup | our le 8a.
guousy comme suit: lus mardis, à 6.00 P,
M Pour Quibec, les mercredis, à 500 P
M.

es

LE "CLYDE."
Capt. T .RGKEON,

À commencer le 7 novembre, laissera lo
Quai St, André, | +

Mercredis et Samedis,
à 10 A. M. pour St Jean Port Joli, atrétant àBerthier, Tale aux Grues ot L'Islet, aller ot
retour.

On pout ne procurer des billets et ré-server deé CAoibvs vhes G. LEVK, on face
l'Hôtel St Louis, et aux bareaux de ia
Compagnie.

Pour autres informations, s'adrusger an
bureau sur le Quai &, Andrd.

À. GABOURT,
Becrétaire, 

39 octobre 18%7,
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Aunvcances Xenvelleu

Enoan- Jacques & Mur, by.

LaRoch

-ompeguio du Liche iea~A Dusforg:a.

institat Cansdion ~Achilis LaRne

Déf1 DiB1—F. X. Lopage.

LiquidationGlover, Fry & Cio.

 

CITREREQ,
SAMEDIL, 8 NOVEMBRE 1577.

mes

Navoir-vivre Conservateur.

En apprenant, dimanche der-
nier, le résultat de l'élection de
Drummond et Arthabaska, l’ho-
norable M. Thibaudeau, offrit

mandat d‘ représentant de Qué-
bec-Est, vi les électeurs de cette
division désiraient venger la dé-
faite d’Arthabacka, et élire Pho-
norable ministre du Revenu de
l'Intérieur. M. Laurier.
Le sentiment qui anime un

homme de !a position de I'bon.
M. Thibaudeau a résigner ainsi
son mandat, et a se retirer, pour
quelque temps du moins, dans
la vie privée, mérite certaine
ment le respect de tout adver-
sure honorable. Le Courrier du
Canadu, lui, v'e-t pas do cette
opinion. Incapable d'éprouver
le moindre sentiment de patrio-
tisme et de dévonement, il croit
tout naturel da devoir iusulter
l'honorable M Thibaudeau, en
cachant la généreuse démarche
qu'il vient de faire, et en décla-
rant que les clecteurs de Qné-
bec-Est vealent le forrer de re-
Mettre son mandat.

Mais le Courrier, dans son hai-
neux désir de frapper "hon. M.
Thibaudeau, cublie qu'il frappe
également la vaillunte et gene.
reuse population de St. Roch et
de St. Naiuveur, qu’il l’'accuse
d'une conduite, pou généreuse
et peu cou:toise, indigne de sa
proverbial:  déficatesse, de sa
thevaleresque réputation.
Non, St. Roch et St. Sauveur

n’ont pas al ani. envers leur

députée : mais informés de la pa-
triotique démarche qu'il venait
de prendre, 11- ont nommé une
députatiun qui est aliée coufêrer
avec ul, et ie remercier de la no-
ble conduife qu'il tient en ce
moment pour iv peus grand avan-
tage de Québre

Les citoyens, non seulement
de St. Roch et de St. Sauveur,
mais de la ville tonte entiere,
doivent apprécier, comuae elle le
mérite, la conduit+ de l’'hon. M.
Thibaudeau, qui sacrifie géné-,
reusenient jhonnenr de repré-
senter uuv des pus belles divi
sions électurales du pays, afin de
procurer a cotte même division
et a la ville de Québec. les avan-
tages de posséder dans l’adminis-
tration, un ministre tout particu-
lièrement intéressé, à exprimer,
par des actus, son dévouement et
sa gratitude.

Voici commen:
Courrier :

Hier, aprés midi, il y avait caucay, à
St. Roch. pour demander la 1 ccignation
de M Thib vdenu, et ofirir la divieion
de Québec-Est à hou. M. Laurier.

Heuréugemmnt uns le puits conserva
teur avait devancr :0: iD:84tt0N libérale;
ce qui a fait que plus d'un quart de cette
réunion libérale . t8ià composé de con-

servateurs,

Le Courrier cherche à amoin-
drir l'importance de cutte reu-
nion en donnant à entendre que
ce n'était qu’un caucus libéral.
Il sait trés-bien pourtant que
cette assemulée 80 composait de
2a 300 personnes, de celles qui
d'ordinaire s'occupent le plus des
affaires publiques, il sait très bien
que cette assombiée ne pouvai:
etre considérée comm, un caw
cus libéral, puisque. de son pro-
pre aveu. plus d'un quart de cette
Téunior libérale était composé
de conservateurs, heureux de se
joindre, dans cette circonstanre,
aux libéraux, alin d’élire le cana-
dien distingué, qui par ses capa-
cités et son énergie, peut assurer
l'avenir de Qu-bec.
A l’œuvre dunc. électeurs de

Si. Roch et de St Sauveur, re-
poussez avec mépris les insultes
du Courrier, et préparez-vous à

remporter une victoire éclatante ;
à démontrer, si vous êtes appelé
à choisir un nouveau député,

que vous comprenez Vos propres
intérêts, que vous savez appré-
cier les capacités, les talents, le

mérite, La ville toute entière à les

yeux sur vous ; eile connaît votre

patriotisme ; elie connaît votre
dévouement ct votre zèle; ct elle
à la certitude que vous ferez no-
blement et dignement votre de-
voir. Courare, travail, et le suc-
cès est assuré !

<xprimait le

Le ‘‘Courri r‘ ct Israel Tarte.

Nous meitons en regard les
différentes opinions du Courrier
du Canada sur son contrère le
fameux Israel Tarte. Nos lec-
teurs apprécieront, comme elle
doit l'être, cette double opinion

Courrier du Canada, 31 octobre :
Ti est da noire devoir de proclamer

hauteme 4 que le mérite de l'organisa-
tion dans Drumimnnt revient à M Tarte,
le rédacteur rn chef den Canadien Ja-

 

  

 

L'EVBNEMENT
    
 

mouvements d'une grande luite dlesta
raie. Tous les am:e de Montréal et de

Boctété de Constraction Mncoclto—Boë[ortte oot apprécie aves éloges, «a
a

orite ciroonstance, ses capacités réelles,
; son habileté et son expérienee. Honneur
à qui de droit !

i Voie: maintenant l'opinion du
même journal. Comrréer, 6 oct. :
Le rédacteur du Canadien veut accom-

; blir une nouvelle TRaRIsON, et se préparé
(à nier ce qu'il do:t à l'hon. M. Langevin,
‘absolument comme
| égard.

L'hon. M. Langevin, dit-il , n’a aucun
, Sont:6le eur lui, il ne lui doit rien, ai ce
| nent le respect qu'un homme au début
de an Carrière ne saurait refuser à Ce vé
téran politique.

Iograt !
|‘ Le Courrier sait très-bien, ajouta-t il,
‘que M. Langevin n’a avoun contrôle,
“ auoun intérêt au Canadien ‘
Nous savons tout le contraire, mon

iH a fait à notre

 ne“ = ,  

_ “ La plus grande partie de la dicous-! grae, mais pas aussi abondant que les
sion qui a eu lieu daon lee comtés de: autres. C'est une race écossaisa et qui
Drummond et Arthabaska, durant la par conséquent préfère les pâtureges
dernière luite éleciornie, s’est faite sur des pays agoidentbs du nord i ost

Ja politique de protection proposée par Be utoup de ressemblenas sve} eux
Bir John A Macdonald 1. seule politi | d’Ecosse.
que qui puisse tiror la provinos de Qué-: Le groupe des Alderneys biait bess &
bec et le paye tout entier de la erise TOI. Les vachesde ceite optégorie sont

industrielle, commerciale et agricole qui | les meilleures laitifres qu'on puisse dé
nous ruine. ” ; sirer ; elles sont de plus d'une rase forte

Tel evt le langage que tient toute la; © vigoureuce et en même temps élé-
presse oppositionniste ; mais nous avons gente. -, . .
souvent démontré que ces prélentions ne Le groupe des Ayrehires ne lui était
sont pas toujours très exact a, et c'est: “UCUNEMEntinférieur. Ce sont des ani
enoore ce qui arrive dans son apprécin- MRUE de taille moyenne et les vaches
tion de la dernière lutte Alactorals, qui a 5004 d’sussi bonnes laitières que les Al-
eu lieu dans les comtés unis Je Drom. derneys. Elles méfitent l'attention des

 

mond et Arthabarks. Rien n'est plus

faux que de prétendre que cette lutte’ sieur ! s'est faite seulement eur la politique de

Eu faisant une pareille déclaration, | protection proposée par Sir Jobn A.
l vous avez oublié eans doute—[vous ou- Macdonald. Sil & insi i' CCE . tait

& blies ei vite I] —que vous aves déclard le | Sn etait wins, Porno:
spontanément de résigner son Contraire dans un témoignage asssmuas |

! TR devait la cour.
| (4 vous vous ôtes PARGURÉ alors, ou
vous dites FAUX Aujourd'hui.

ou l'autre cas, votre position est peu
enviable.

gevin lui-mêmequi n’a aucun intérêt
au Canadien /

l'aves dit vous même dans votre journal,
et vous l'aves juré, que vous n’avies ni
sou ni maille quand vous êtes arrivé à
Québec L'on dit même—'es méchantes
langues !—que vous aves dû partir de St.
Lin, sare tambour ni trompetie, va rar.
tuines transactions qui n’exhalaient pés
précisément une odeur de sainteté. Nous
D'y Cc oyons pas!

Maintenant, grâce à vos talents, à
votre énergie, & vctre im Atuosite, à
votre terreur ot & vos sacrifices pour le

tres, produit de votre part dans ie jour
nai Le Canadien ; vous aves acquis une
propriété au Poot Rouge, une terre au
nord de Québec que vous faites défricher
à grands frais par un éiecteur de Charle.
voix, et dont vous payez le salaire & en
femme dans la rue ot. Paul, (avis à
l'Evénemsat!) et vous vives en pacha ;

Vous roulez carrosse !
Vous pouvez ‘tre insolent. Pour en

| arriver 13, Vous avez souvent laissé pos
ouvriers manquer de tout-=la paie fou:

i nie par les amis roulait carrosse !—vous
avez répudié des dettes légitimes et re-
couru aux moyens dilatoires,

® Ce sont là jeux de prince '’ aurait
di: Lafontaine.
iM. Tarte est prince à aa manière.

À prérent, M Laogevin a til quelque
{ intérêt dans le Canadisn?
Lo Kondone à Cséar ce qui appartient à

Nous apprenonsque M. Langevin a
«Ouscrit et fuit souscrire les fonds néces-
saires pour acheter le Canadien, et qu'il
a trapaporté a M. Tarte “ne somme de

: plus de $6000 comme paiement à compte
{ du prix d'achat.
; Pourquoi le
; cela ?

Probablement qu'il médite une wou-
VELLE TRABISON.

1 .

, Courrier du 5 octobre-
! RODLB OARROseE Î

 
Canadien nie-til tout

Qui s'excuse s'ansuse, dit uz ancien
| proverbe. Le Canadien d'hier soir rem-
| plit ce rôle : 11 & uv carrosse, Ce carrosse
ne lui appartient pas ; il à un cheval, ce
cheval est à son frère. Es c'est pourquoi
il ne paiera pas ses deites !
Nous lu: nvons fié, dit-il, un compte

pour nos troubles ‘*“ comme monsieur
son ageut dans l'élection de Québec
Centre.”

C'est une fausseté |
Pour ee défendre de is déloyauté dont

| il e'est rendu coupable envers l’bon. M.
! Chaploau, il insinue mille et une OALONM-
| NIRS contre nous,
" Tout le fisl qui peut sortir du cœur
"d'un 1xgnat, est répandu dans son éorit,

Avis à ceux qui ont réchauffé cette
vip: rE sur leur sein |

L'autre jour, par vengeance, il tentait
de faire commettre au gourerneme=t

| l'acta le plus odieux envers ses amis
| poiitiques, Il le sommait de ne point
payer une réclamation légitime, et éeri-
vait Aux rosires de tout un district d= se
refuser à satisfaire les obligations de leurs
municipalités envers une Compagnie de
chemin de fer |
Tout cela pour nuire à l'un de nes chefs

politiques.
Un jour, il moutrait à quelqu'un une

liasse de papiers: ‘en voilà asses,
dit il, POUR METTRE TOUS LES ÉVI QUES BN
éRIBOUILLE |

Que l'on juge du caractère de ce poli-

ticien
Chacun peut apprécier maintenant ce

que valent ses iojures.
Roule carrosse, mon petit bossu !

Comment le saint Courrier
peut-il accorder autant de louan-
ges à ce traître à ce calommialeur,
a cette vipére, qui se sauvait de St
Lin, sans tambour ni trompelte, vu
cerfaines transaclions qui n'exha-
laient pas précisément une odeur de
sainteté

Nous tenons à le savoir

-—_ mereeeu

Le Courrier et le Camadien an:
noncent la tormation d'un elub
politique appeié le ** Club Con-
servateur de Québec.” Le club
a dû sa réanir hier, aux bureaux
du Courrier. Ailleurs ces clubs

s'appellent libéraux-conservaieurs,
comment se fait-il qu'à Québec
celui-ci s'appelle conservaieur tout
court ?
Y a-t-il divergence d'opinion

dans le grrrand parti de l'hypo-
crisie organisée ?

"2e

On lit dans le Cowrrier :

Le National, en bon inventeur qu’il
est, dit qu'il y à eu un train de plaisir

de Bt. Guillaume à Borel. Nous n'avons

pas besoin de dire que c'est un men
songe | Nous éuons là!

Diable ! il était là ; qu’avons-
nons à dire ? Véridique comme
il l'est d'ordinaire, le Courrter ne

pent se tromper. Il était là : dono
la chose n’a pu avoir lien; il so

s.rait opposé à une semblable
conduite de la part des conser-
vateurs.

Vrai. le National doit se trom-
per ; Pamphile était là, et lors-
qu’il y est, rien de mal ne peut masis nous B'avons vu génsral plus habile,

ot plus compétent à diciger (ous lus

lin'y a pas 4 sortir de lé. Dana l'un |

Ce n’est un secret pour personne, vous|

comtés, et la plus voiaine du centre ma-

nufacturier de Sherbrooke, a t-elle donné

{une msjorité de 118 voix à l’hon M. Leeinen par la lecture, au courant de
| tous les moyens que l'expérience dégou

Laurier? Tant que vous n’aurez pas

expliqué ce fait, votre prétention parai-

Mais vous aves juré la vérité, car votre | (T8 AUX yeux des gens sensés dénuée de
témoignage à été corroboré par M. Lan | tout fondement— (Journal de Québec )

—_———

Québec-Centre.

| Aujourd'hai à midi, a eu lieu
la présentation des candidats

! dans Québec-Centre.
M. J. Malouin, avucat, à été

| proclamé éla député de la divi-
sion aux Communes.
Ls bulletin de présentation a

été signée par Sir Narcisse Bel-
lean, les Hons: MM. I. Thibau-

Angers, Irvine; MM. Casgrain,
Caron M. P.: 3M. Shehyn M I"
(P. etc…

——_————_ran-— -—.

| Paroles de Mgr. Conroy.

Le jour de la Toussaint, Mgr, Conroy

la officié pontificalement dans l'église

; Notre Dame, à Montréal. A l'entrée de
lréglise, M. ls curé Rousselot présenta
une adresse au Délégué apostolique qui

:y répondit par un discours admirable

|dont nous extrayons les passages wui-
\ vents :
{ * Dans ce document, !a dernière lettre
| Pastorale, vos Erêques vous enseignent,
(ainsi qu'il convient à des Lvéques, Ia
 véritulie duetrine, telle qu'elle val pio
posée par l'Eglise catholique; mais,

suivant l'exemple du St, Siège, ils s'abs

tiennent de désigner les personnes ou

{lea partis politiques.
i» Relevant une erreur dans laquelle
| quelques-uns ét-ient tombés par rapport
| à un document, qu'ils avsient publié il y

: à quelque temps, ile s'expriment nicsi :

“ Nous avons voulu vous exposer la
vraie doctrine eur ia constitution et les
droits de l'Eglise, eur les droits et les
devoirs du clergé dans in société, sur les
obligations de Ia presse catholique et eur
la sainteté du serment : tel a éiô notre
unique but, telle est encore notre inten-
tion. En cela nous evivons l'exemple du
Saint - Siège, qui, en condamnant les
erreurs du Libsralisme Catholique, s'est
abstenu de signaler lea personnes Ou les
partis politiques. F n'existe en effet
aucun acte Pontifical condamnant un
parti politique quelconque ; toutes les
condamnations émanées jusqu'à présent
de cette source vénérable, se rapportent
seulement aux Catholiques libéraux et à
leurs principes, et c'est dans ce sens que
l'on doit entendre le bref adressé en
septembre 1576 à l’an de Nous. À l'ex
| emple du Souveraio Pontife et auivant is
sage prescription de Notre Quatrième
Concile, nous laissons à la conscience de
chacun de juger, sous le regard de Dieu,
quels sont les bommes que ces condans
nations peuvent siteindre, quelque soit
d'ailleurs le parti politique auquel ils
appartiennent.”

{ Cesont là de nobles paroles, vra:-
ment dignes d'être adressées par des

évêques catholiques à un peuple catho

lique, citoyens d'un état constilutionnel.

Ce sont des paroles précieuses pourle
Canada catholique. Eiles contiennentle

secret de la paix, car elles aflirment la
vérité contre deux erreurs qui cherchent
à troubler eou repos. Contre ces erreurs,

il fautque vous vous mettiez en garde.
Ne vous laissez donc point entrainer, ui

par ceux qui ouvertement où par des

voies détournées veulent vous éloigner

de la doctrine que vos évâques vous
enseignent, bi, d'un autre côté, par ceux
qui par trop de s*ie religieux ou poli-

tique voudraient mettre en force contre
des personnes ou des partis des condam

nations qui n'ont jamais élé prononcées.
“On a dit des anciens évêques de

France, que par leur enseignement ils
ont fait la civilisation de leur pays,

comme les abe:lles font le ruche. Je suis
convainou que l’enseignement du véné-
\rable Episcopat Canadien établira de la
même manière et maintiendra en paix la

civilisation, dont vous goûtes les bien

faits.
“Guidée par cet enseignement, ia

population catholique de ce pays, dé
vouée à ia Religion, loyale à 01 souve-
rain, et exerçant paisiblement sa part

pleine et entière de liberté conetitution-
nelle, continuera sans doute, à n'être pas

 
fait de cette jeune Puissance du Canada,

l'une des grandes Puissances du Monde,

Occidental.”

 ~~

L'Exposition Agrieole ot Industrielle
de la Provines de Québec.

(ADITN)

Îls ce divisnient cn Durhame, Ayrahire,
Alderneys ot Galioways. Lo groupe des
Darham n'étaient pas nombreux, en

le moindre élément de cette force, qui

It y avait foule de superbes ruminants, |

tout une vinglaine de têtes de bétail, |

: caltivateur”.
11 est probable que bon nombre du ces

animaux ont reça des soins apécieux,afin
: de faire le meilleur effet à l'Exposition.
Mais il est incontestable qu'avec des

ls partie manufacturière de oes deux | Solus méthodiques, opportuns, entendus,
bêtes à corne comme chevaux peuvent

acquérir la plus grande valeur; mais
r cela il faudrait que nos cullivateurs

vre chaque jour ; le premier pas qu’il:
| doivent faire est de ae procurer des
| journaux ou des revues agricoles rédigés
! par des autorités dans la science agricole.

La question d'élevage à pris une sin.
gulière importance surtout depuis que le

{commerce d'animaux de ferme et de

viande de boucherie a pris un grand
| essor en Canada. Le pays a maintenant
| un débouché avantageux sur le marché
| européen pour le commerce de bêtes à
‘ cordes et de viande de boucherie. Les
‘animaux de ferme du pays sont en
! grande faveur en Anglererre, et rien

; L'empêche que dans un avenir prochain

parti, vous avez 6NOaissé HUIT MILLA pias-:dvau, Fabre, Chinic, Langevin.'cette nouvells branche de commerce
: d'exportation ne prenne un développe

ment considérable. L'élevage deviendrs
uve source de profits pour l'agrieulteur.
Il y & quelque tempe, les journaux annon

caient que l'Hoo. M. Cochrane, de
Compton, vendait aur le marché de

Londres, une vache do race au prix
fabuleux de $21,000. Vingt-etun mille

| piastres pour une seule vache, C’est un

joli denier.

Maintenant, à propos do croisement
des races canadiennes, un M. Evans,

disait un jour :

* Les bestisux de race canadienne si

oun apportait I'attention qu'il faut à leur
éducation et à leur alimentation, je ne

doute nullement que, de tous les trou
reaux qui se trouve actuellement dans
le paya 1ls ne soient les pius convenables

et les plus profitables pour la province
du Bi Canada. Les meilleures vaches
laitières que j'aie eues étaient de cette

race, quoique je les eusee achetées au

marché parmi les troupeaux qui n’a
vaient pas été élevés, ni soignés, ni ali-

mentés de la manière la plua judicieuse

ni {a plus exacte, Les vaches sont de
petite taille, maie généralement d'une
excellente forme, Os, têtes et cornes bien
proportionnés. Elles donnent du lait
plua riche qu'aucune autres vaches, et
bien que la quantité qu'elles en donnent
par rar puisse ne pas êlre auesi forte

que celle des grandes vaches américaines,

eles en donnent plus constamment et

plus longtemps.

“Ni cette race était soignée avec

attention, comme le sont les bestiaux de

races choisies en Angleterre, si elle était
pourvue suffisamment de nourriture
depuis ls naissance jusqu'à la maturité,
si on choisigasit les animaux les mieux
faits, mâles et femelles, pour ls multipli-

cation ; si on engraissait, ceux qui sont

d'une forme défectueuse pour la bouche

rie, ai on affranchisenit à l'âge de 8 ou 10
jours tous les mâles qui ne eont pas
nécessaires à ls reproduction, cette race
de bétails montrersit des perfections

dont les fermiers ne paraissent pas avoir
d'idée. Le bœuf de cette rave, traité
judicieusement, oo pourrait le nourrir

de manidra, 4 le faire peser aisément,

mort, de 700 à 1000 livres, à l'âge de 4
ans; et les vaches, de 400 à 600 livres,
au même âge, poids tout-à-fait suffisant
pour nos pâturages, notre nourriture et
nos marchés. Le croisement par des

taureaux d'une race différente, d'une

bonne forme et d'une taille modérée, on
pourrait l'essayer avantageusement;

mais la taille du taureau doit approcher

autant que possible celle des femelles
dont on a fait le choix.”

Je citerai en passant, de mémoire, les
auperbes animanx de boucheric exposés
par MM. Toser & Cie, de Québec, et les

bœufs de trait de M. Gibb, de Compton.

Les moutons se divisnient en Leicester,
South Downs et Cotewolda, mais le parc

qui leur avait été destiné à l'Exposition
était loin de fourmiller de sujets de
leur espèce ; combien d’enclos vides, et
qui sont restés ainsi toute la durée de
l'Exposition ! Il est à ma connaissance
que bon nombre de gens qui suraient pu
envoyer de magnifiques spécimens du
genre, s'en sont abstenus, est-ce par

indifférence ou apathie ? Plusieurs d'en-
tre eux l'ont regretté, car ils ont perdu
l'occasion de remporter des priz et par
conséquent de bien faire connaître leurs

animaux. La Gaz:tle des Camspagnes men-
tionne entr'autres M. Esg. Caagrain, de

l'Islet, qui ne s'est rendu à l’Exposition

[avec quelques moutons, que pour faire

quelques échanges. M, Casgrsia est un

tleveur expérimenté et qui par un oroise-

ment de Leicester, Cheviols et South

Downs, eat parvenu à créer une race de

moutons supérieure sous le rapport de

la toison at comme animsax de bou.
cherie, M. Caograin aurait certainement
obtenu plusieurs premiers prix. Parmi
les principaux éleveurs qui ont envoyé

| des moutons à l'Exposition se trouvaient
M. A Mousseau, de Berthier, M. F.
Dion, de Ste. Thérèse, M. J. B, Dagenais,
de Ste. Rose, et M. L. Ouellet, de St. 

exposées par les principaux éleveurs des, Jérôme. Encore une fois, os éleveurs

Cantons de l'Est et de Montréal, qui Ont ; ont réussi à obtenir des animaux qui ont
remporié 11 prix sur 12. Je nomme MM.’ primé à plusieurs expositions, parce
Hickson, de Montréal, et MM. Gibbs, | qu’ile ont soigaé constamment la nourri.

des Cantons de l'Est. ! ture du bétail et suivi les preseriptions de

Le groupe des Galloways n’était pas l'hygiène. À tous les autres d'en faire

plus nombreux. Ia rece n’en est pas nutant! Avec un traitement raisonné et
très étendue dans le pays. Ce sont des eutendu, c'est la laine qui acquiert d'au- se faire. Il était là !!

==re

 

animaux sans cor: es et à robe noire, qui tant de Is finesse et de l'épaisseur, ot ja

sont excellents pour la boucherie et la viande, de in délionteste. est vrai que

    

Os lit daue le Onnadien, de mercredi : ‘ laiterie. Les vaches fournissent un tuit{uour n'avons pas'iotd'industries en asees
grand nombre pour permetire à is laine
d'avoir un grand débit; mais la laine
étant “a article de première nécessité,
trouvera toujours, en pitondant les ms-
wefaclures, uns venis mpide ei gardera

"iavarisblegpent sa valeur of som prix sur
@e marché eu gilieurs.

Uve invemdfon à laquetie, il me sem-
bls, on n'a pas rendu toute In justice
qu’elle mérite, est un appareil de sau-
volpge dons los ons d'incendie. Le jury

même a failli commettre une grave
injustice à aon endreit; 1 a commencé

par lui décerner une mention honorable,

mais en étudiant de plus près l'inyen-
tion, il n'a pas hésité à lui accorder non

pas le premier prix, mais une récom.

pense supérieure, un diplôme. Tout ce

qui est du domaine de la philanthropie,

tout ce qui n pour objet de protéger
efficacement l'humanité contre les mille
et un dangers dont elle est environnée à
chaque pas, doit mériter In sérieuse
sllention non seulement du publio, mais

de tous les corps publics responsables, Si
je me livre au travail de donner une
description détaillée de l'appareil de M.
C. A Gregory,de Montréal, homme
très intelligent, ce n’est certainement

pas pourlui faire uce réclame banale,

mais bien pour sigualer au public, aux
corporations, une invention extraordi

nairement utile et que ln fréquence des
accidents dans les incendies, aujourd'hui,
rend nécessaire.
Le aystème le plus simple de sauveta-

ge en ons d'incendie, est ln corde. Que
de fois, dans ces circonstanese, n’a-t elle
pas rendu des services ! Quels actes d'au-
dace et d'hérofume, n'a-t-elle pas favori
sés ! Il me scuvient qu'un jour, le feu se
désiara chrz Mms Adams, en haut de la

pharmacie Musson, rus Buade. Cinq
personnes se irouvèrent dans les man-
sardes, dans l'impossibilité absolue de

desceudre, si ce n'est de se jeter par les

fenêtres. «'erspective peu agréable, et
moyen suprême qu’on n'adopte que lors
que le feu vous roussit les talons ou les
cheveuxr Madame Adams procura une
corde à linge aux gens en détresse et

tous se laissèrent glisser en la et se
sauvérent. C’est encore la corde qui entre
dans l'appareil Gregory. Seulement,pour
assurer le sauvetage, Où au moins lui

faire courir le moins de risques possibles,

il fallait régularisar à volonté la descente

des personnes ou des eflets, C'est pour.

quoi M. Gregory adopta à une corde
donnée, une sortie de poulie d'un nou

veau genre, Ou une coulisse à poulie.

C'est une tige de fer dont ia longueur

varie euivant les appareils; à chaque

extrémité, il y a une tête percée d’arrière
en avant ef vice versû d'une ouverture
dans laquelle il y a une miniature de

poulie ; la corde gui descend perpendi
culsirement s'engage d'arridre en avant
dans cefte ouverture, roule sur la petite
poulie, fait le méme chemin & la partie

inférieure, mais d'avant en arriète, avant
de retomber définitivement à terre. Dans

ses circonvolutions, elle aflecte à chaque

extrémité de la poulie la forme d'une S ;

éetts disposition augaiente d'autant le
frottement sur plusieurs points de la
surface de In cordo,eans user Celle-ci ; à la

partis antérieure de ia poulie qu'on peut
encore appeler poignée, :1 y à une can

nelure profonde dans laquelle repose un
coussinet cylindrique de caoutchoue qui
permet à la main de la personns qui
descend, de se cramponner solidement.

(A continue )

mrfes

La guerre d’Urient.

Vienne, 2

On dit qu'il y s encore 25,000 réguliers
autour de Conetantinople. Par ozdre d'un

conseil de guerre, ces troupes vont par

tir immédiatement’ pour Orchani et So.

phis.
Londres, 2.

A propos d‘une dépêche qui disait que
la position de Moukthar Pacha était cri
tique, un correspondant qui s été chassé

de son armée, prétend que si Moukthsr
atteint le Deoyliomes, et jette 25000
hommes dans les travaux de défense qui
y ont été construits, il pourra défier toute
attaque.
E-xeroum n’est pas une forteresse for

midable mais n été mis en état de dé
fonss, d'après je siyie moderne ; cepeu-

dant la vilis est dans un état insalubre ;
le typhus y & fait des ravages tout I'é16 ,
de plus ses approvisionnements sont
insuffisante, ca: le gouvernement a fait

Main basse aur toutes les provisions pour
les troupes.

Le correspondant ne croit pas à la
nouvelle que le commandant de Kara
est à négocier la capitulation de la place.
Kars est bien pourvu de munitions st de
victuailles, et ai la garnison est aussi forte
qu'elle l'était au mois d'avril, Is place
est sauve.
En avril, la garnison était de 14,000 et

aujourd’hui elle est de 10,000.
Une dépêche de Bagot, à 8 milles au

sud de Plevns, dit que le Csar est arrivé
en cat endroit le 37 octobre. Le grand
duc Nicolasy a ees quartiers généraux.
Le général Todleben est à Tuchnitse.
Les quartiers généraux du Prince Charles
de Roumanie sont à Porredin.
Un assaut sut Telische fait en même

temps que l'assaut sur Dubnik le 24
octobre, à été repoussé et les russes ont
perdu 1,000 hommes. Dans l'affaire de
Dabnik, ils ont perdu 8,000 hommes.

Tous les commandants de brigads ou de
régiment ont été tués où blemsée, et les
officiers de la garde impériale sont per-
sonnellement conaus aux quartiers géné-
raux turcs. Le fait à jeté de l’émoi dans
Vétat major da corps

On. continue le bombardement de
Flovoe,

Echoumia, 2.

Ou monsos «d'investir complètement
Silistrie, mais la place est fortifiée et

bien défendue. La garnicon est dans un
état admirable. Son commandant est
Selami Pacha, l’un des meilleurs géné
raux turcs.

mme mieslfee +

I’RVENEMENT est onvonte chea MM.
Drouin et Frèce, libenires, rus Bt. Joseph,

St, Rook, ot ches M. J. Darvean, mae.
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Télég¥aphie Générale.
Paris, 2

L'organe de Victor Hugo, le ol,
dit que bon nombre de eureois
putes républicaine sont arrivés dans le
capitale. Quoiqu'il n'y ait pas eu de
réunions formelles, les républicains ont
de fréquentes entrevues. llo'ya pas eu
de uégosiations pour un compromis avec
les hommes du 16 mai. Dans une réunion
de quelques députés républicaine, on a
discuté plusieurs éventualités, mais on
n'a pas adopté de résolutions.
Dao: l'éventualité de lu retraite de

MoMahon, la candidature de Grévy rece
vra l'eppui général. Si McMahon garde
ss pl+ce aveo un eabinss républicain,
l'opinion générale est qu’il loi faudre
donner desgiraniies plus effectives que
jamais,

Les membres des bureaux de le gau-
che de l'ancienne chambre ss réuniront
landi porr aviser au programme du
parti à l'avenie.
On dis que le cabinet à décidé de ré

Bler sa politique d'après le résultat des
élections pour les conseils généraux
dimanche. Ces élections ne modifieront
pas beaucoup l'état des choses ; la plu.
part des conseillern sortant de obarge
vont être réélus. Le Duc de Cases a cou:
senti à n'annoncer sa démission qu'après
les élections de dimanche prochain.

Washington, 2.
Le comité de In chambre sar les ban

ques a mis la dernière main au bouveau
bill concernant Je numéraire d'argent
Une des dispositions du bil décrète le
fray-page d'un dollar en argent, qui aura
valeur légale pour toutes detter, publi-
ques ou privés, excepté celles auxquelles
on aura pourvu autrement.

Mais plus tard, le bill a été amendé et
urvoit au frappage de pisstres d'ar

gent de 412] grains; et aussi à ca que
le numéraire d'argent soit déposé à la
monnaie aux mêmes conditions que l’or.
Le consul américain à Leeds, Angie

terre, rapporte que les exportatiors de
Leeds aux Etate Unis diminuent; les
exportations consistent prinoipalemen t
en tissus de lsino et de fil. Les indus-
tri la anglais abandonnent tout espoir de
pouvoir approvisionner le marché sméri-
cain. Le consul croit quo le commerce
d'exportation anglaise va continuer de
baisser au bénéfioe des américains. En
1865, la diférenoe de commerce entre
les Etat Unis et l'Angleterre était de
259 000.000 eu faveur de l'Angleterre; et
en 1876 cette différence était de $265,
000.000 en faveur des Etats-Unis.

Panams, 20 oct.
La Commission Klectorale à déclaré le

général Carrioss duement élu président
de la république de Panama.

Le 29 septembre,un prêtre du nom de
Félix Paynn a fait une tentative d'assas
sinst sur la personnes du président Bar
rex. de Guatemain. Le président était à
diner seul dane 1a retite ville de San
Pedro Jacopi'as Le prêtre entra dans le
sal'n et tira sur le président un coup de
pistolet qui n'atteignit pas le but. Pen-
dant la luite qui s’en suivit un domesti
que arriva s’empara du pistoiet du prêtre
et le tus roide

Insert

Cour Criminelle.

Vendredi, 2 novembre 1757.

Audience de l'après midi.

Présents: Son Honneur

Mook et le juge Tessier.

Les jurés dans la cause de la Reine
contre Joseph Forgues, accusé d’avoir
malicieusement placé des dormants aur
le voie ferrée près du Pont Rouge,

rendent un verdiot de non-colpabilité.
L'aceusé est remis en liberté.

Le procès de Jean Sirois, pour vol, est
fixé pour le 3 du courant.
Le tribunal s'occupe alors de l’instruo-

tion du procès de William Blaney pour
un crime contre nature,

L'aceusé n'ayant pes de procureur

retenu pour ss défense, l'honorable pré-
sident du tribunal demande à J. H.

Willan, écr, de vouloir bien se charger

de la cause dans l'intérêt de l'accusé.
M. Willan re rend au désir exprimé

par l'honorable président du tribunal.
R. Alleyn, éor, C. R, fait alors enten-

dre le seul témoin à charge, qui prouve

Ia commission du crime odieux par l’ac.
ousé

M. Willan adresse le jury de la part
de l’accusé,

Son Honneurle juge Monk, résume la

preuve dans un sens défavorable à l'ac-

cusé, et les jurés, déclarent l’accusé cou-
pable de tentative de commettre le crime
à charge.

Le GrefBer de la Couronne demande
alors à l'accusé s’il A aucune raison à

donner pour que jugementne soit pas de
suite prononcé contre lui.

L’accusé répond qu'il était sous l'in
fluence de boissons slcooliques, lors de la
commission du crime, st qu'il ne se rap

pelle de rien de ee qu'il a pu faire.
Le tribunal condamne alors l’aceusé a

is détention au pénitenoier provincial
pour l’espace de cinq années,

Et la cour s’ajourne.

les juges

re

FAITS DIVERS.

OLUB POLITIQUS.—Le Courrierdu Canada
annonce la fondation d'un club conser

vateur 4 Québec.

Mon Dieu, pour quoi ao donner tant
de mal pour le Cercle Catholique ?

Les membres du Cerele peuvent être
aûre qu'il ne la feront à personne.
S'ilyaun club conservateur qui s'or

ganise en ville, chacun est bien oon

vainou d’avance que c’est simplement le
Cercle Catholique qui change de quar-
tier, commela luna.

Le Dr. Bameon, M. Vailée, M. Lan-
slois, M. MoKay, etc, qui composent le

Club Conservateur, c'est abaolument la

même chose que M. McKay, M. Lan-
giois, M. Vallée et le Dr, Samson, mem.
bres du Cerele Catholique.
Bonnet blano, blanc bonnet.
Vous n’attrapperes personne, mes.

sieurs ; la nouveau mouvement ne anu-
vera pas le Cercle Catholique, qui »
perdu toute sa réputation d'orthodoxis ;
D'ailleurs un cercle catholique devrait se
composer de théologiens,mais dans celui-
ei, il y à des armuriers, gens qui se con-
naissent mieux dans les canons de pisto
let que dans les canons de l'Eglise, S'il
fallait on Jagér par l'étiquette du sac, on
lui donnerait le bon Dieu sans confession,
maie nutre chose est l'étiquetie, autre
choe est le uno; C'est un sso À tout
mettre: ot l'étiquette,dont on l'a décoré,

du Pauvre Hemme eur la botte mylholo-
gique de Pandore.
Donc, on peut être convaincu que Cer

ole Catholigve ou club conservaieur,c'est
tout un,

MORT avira —Hier, M. Cha. Lespé-
rancde, employé au bureau des Travaux
Pablics, est mort subitement en se ren-
dant à son bureau.

M. Lespérance était âgé de 44 ans.

TRISTE ACCIDENT. —lTier après midi, dans
le manufacture Drum, un jeune ouvrier
du nom de Paré, s'est fait broyer une
jambe dans des machines en mouvement;
on le transporia ches ses parents à St.
Beuveur.

Il est encore vivant.

TROUVÉ. —Ceite matinée, On a trouvé

un cadavre flottant près du que‘ de M,
Jos. Archer, rue St. Paul.

On l'a transporté de suite à la morgue.

LE vaMPs.—Nous avons eu un temps
hier qui à engendré bien des css de
spleen.

FOIRB.— Hier sur le marché du Palais,

grande foire de chevaux.

Il y avait beaucoup de chevaux, mais
peu d'acheteurs.

“LU OLAIR LR [UNE — La lune se lèvre en

ce moment à 4 heures du matio.

Sous préterte que la lune est censée
paraître, on n’allume pas les réverbères.

I est clair que par un temps comme
bier soir, On ne peut rien y voir at que
l’on court toutes les chances de se castor
la colonne vertébrale, à l'endroit où ells

se dégage du faux-col.

DANS LA RUB — Hier matin, après mi
nuit, on entendit dans la rue d’Aiguilion
le cri ‘*au meurtre.”

La police sccourut et trouva une jeune
femme du nom de Célina Lépine qui
raconia qu'elle avait été brutalement
frappée et traînée dans Ia boue par un
vommé Laroche.
Hier matio, le Recorder renvoyait

Célina Lépine et envoyait Laroche au
clou.

UN LIVER QUI LERA POPULAIRR. — On
nous a laissé voir les épreuves d'un petit
livre qui doit bientôt sortir de sone

presse. Son apparition ne manquera pas

d'être accuciili avec plaisir, nous en
sommes certains.

Les épreuves étaient accompagnées

d’une lettre à l'auteur, dont on nous a
permis de prendre l'extrait suivant :

* Mon cher Monsieur,

“ Je dois par la même ocossion, voua
féliciter aur votre travail, qui est mer

veilleusement fait. J'ai ches moi les
auteurs français et anglais qui traitent du

Whist ; mais il n’yen & pas un ausei
clair, aussi précis et en même temps
aussi complet.

“C. A. Dansarzav.”

Le compliment est beau. Et l'auteur

veut rester inconnu ! Mais le livre inti

tulé : La Code du Whist parlera pour lui-

même : L'auteur aura baœau, es cacher,
le stylo et la méthode de l'ouvraga trahi-
ront l’aconyme.
On avait besoin d'un tel livre.

—(Communiqué.

“LaPRMME QUI JaPPR. — Nous lisous
dans le Times, de Chicago. du 28 oot. :

* Na-tête, jappant comme un chien, la

bouche écumante, une fille a fait tres.
œauter hier après midi le quartior ordi
nairement calme et peu romantique de
notre ville qui est à l’est d’Orchard

street, entre Sophia et Centra, C'était à

l'heure particulière où cette eection est
le plus tranquille. Les ouvriers n'étaient
pas encore rentrés du travail. Des esasims

d'enfants jouaient dans les petites cours

et le caractère général de la scène était
d'une simplicité villageoise. Soudain cet

objet nu tête — une fille dont le vissge
avait dû être agréable — est apparu, les
cheveux tombant jusqu'à la ceinture, les

yeux brillants et comme prêts à jaillir

de l'orbite, i'écume & Ia bouche et Ia

langue — er fiée et noircie — pendante.
Cette vue a tiré tous les habitants du
quartier de leur calme presque domini-

cal. La pauvre créature semblait aveu-

glée. Dans es course folle elle 66 heurtait

à chaque instant aux encoignures des
maisons et à tous les obstacles qui ce

rencontraient sur son passage. C'était un
spectacle effrayant. Les homm.s qui
étaient dana la rue se sauvaient comme

des lièvres daus les maisons, et de der-
rière les persiennesils regardaient cette
fille affolée, aans oser ressortir.

“ Elle & couru sinsi jusqu’au moment
où l'officier de police Scanlon lui a subi-
tement saisi les deux bras par detrière
Elle a fait de grands efforts pour se dé-
gager, tout en continuant A aboyer avec
fureur et en tournant la tête pour cher:

cher à mordre l'officier qui, quoique
roburte et courageux, se sentait énervé

et employait toute an vigueur à tenir
éloigué de lui le visage de la malheu-
reuse créature, sans ia lâcher. Li l'a pous’
sée devant lui jusqu'à is station de Webs-
ter avenue. Pendant le trajet elle n'a

pas cessé un instant ses aboiements lugu-
bres.

‘ Le nom de cette infortunée est Mary
ou Augusta Klein. C'est une Allemande,
dont les parents demeurent au no. 28
Sullivan street ; mais il à été impossible
d'apprendre dans quelles circonstances
ou à quelle époque elle avaitété mordue.
Tous les membres solidement attachés,
cOtoms une victime'destinée à l'échafaud
On l'a transférée à l'hôpital St. Joseph,
où son corps à Êté emprisonné dans une
camissole de force, après quoi on à pu

entourer de bandages an tôis couverte de

meurtriesures. Le docteur Paul Simon,
chargé de ia soigner, & eu toutes les

peines du monde à lui administrer des

remèdes qui n'ont produit aucun effet

apparent.

+ Dans la soirée, un reporter, da Times

à viité la malede. Malgré tous les soins

que le médecin et les cœurs lui avaient

prodigués, la erise n'avait pas dimiaué

d'intensieé. L'infortunée aboyait tou

jours comme un chien furieux et pous
sait par intervalles des rugissements

stridents qui s’entendaient de toutes les d'est ebmime sl on eut mis autrefois 
ohand de tabac, rue ft, Joan, (an dehors.) Pboriteau Bonus Bemertinty où Onguent

parties de l'hôpital. Ses parents, pres:

quefous de douleur, étaient auprès
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d'elle, mais elle ne semblait pas les
reconnaître. Quand le reporter sst sorti,
le médecin, s’est déclaré incapable d'ex-
primer une opinion sur le résultat pro.
bable de ce long accès d'hydrophobie. ‘
Plus d'une personne a ou raison de ne

se repentir d'avoir négligé l'avis d> “pres-
dre garde à ce rhume” La consomption,
maladio mortelle, on est sonvent le résal-
tat. Le Laume de Gerisier de Wilson, pour
les poumons, est le moillear remède, le
meilleur sove tors rapports, fa-ilo à pren
dre, inoffousif, certaln davs ses effets ot à
bon marché.
Les intestins doviennent insotita et sou-

vent on languenr sons l’effat d'une purge-
tion continuelle. Les jtlniles anti-bil‘enaes
et préservatrices du Dr. Wilson, pénêtrest
Tusqu’à la source de cetty maladie et la dé-
truigent, Elles proourent une douce évacus-
tion des intestins, et leur redonnent ds 1%.
nergie et de la vigacor.

M. Bichard Hoimes, de Victoria Corner,
N. B., dit qu'il souffrait da rhumatisme de-
puis bien des anaées; 1) était tout reooque-
ville sous la douleur et ne pouvait pas
dormir, li essaye plusieurs médecins et
pinsiours médecines. Finalement }l fit l’es-
sai de l’onguent d'huile d'Eturgeon de Dow,
ot anjourd’hul il est rétabli,
Le professour Olarko à toujours eu une

grande réputation comme vétérinaire - ot:
ss8 Poudres do Condition Derhy sont dignes
de leur renommée. Il n’y & pas d'agent
plus actif pour purifier l'écononiie des che-
vaux, des bostiarx, des moutons et des
porcs et pour les exgraisser.

 

 

Tous les médecins ont reconnu que 18° f*"
Quinquina dissprépsré est le roi-des médi-
caments ; la manne ai le pain de notra.géné--
ration avémique : mais c'est à la condition
que les principes nowbreux de l'écorce s:-
ront administrés complets aux malades. Le
Quixa Lanoons contient In totalité dos prin-
vipes des Tuois Quinquinas.

==Nous cons-illons à chacun de nos amis
qui ach:ts ses provisions d’'hiver, de nepas
oublier d'acheter du cilèbre Viu dè Qui
nine de Campbell. ce
Vendu par M. G. Mountain, Ÿ. Ledroit,

J. Lepage, J. B. Z. Dubesu, A, Dion et
Thompson, Codville & Cle.

resem

Débilité et maux de téte nerveux.

Les maux de tite chrouiques ou netveux
résvite s:üvent de la mauvaise digestion ou
l'accompagne ; il y a trouble dans Ja cireu
lation et Ya botrition du cerveau, et dé
rordre dapa les centres nerveux. Le Bi or
Phaoviex par ses qualités digestives puis
sañtes, coupe le mal à en racine ; le cervent
est bien nourri, les désordres merysux ces-
sant et le mal de tête disparait,
En vents ches tous les pharmaciens.

= eee cesseee

Fleur d’Août.
Les êtres les plus malheurerz qu’il y ait

sur la terra, sont ceux qui souffrent de dys-
pepsie ot de maladie de foie. Plus des trois
quarta dea habitants des Etats-Unis sont
atteints de ces maladies et de leurs sffets,
tels que; gcidité de l'estomsc, maux de
tôte, coustipation Latituellu, scusations
doulonreuses, pesanteur, brûlements et rap-
ports d'estomac, peau jaune, langue épaîsne,
mauvais goût sprès avoir mangé, dépression
morale, etc. Alles ches votre pharmacien
et achatez pour Ÿ5 cents une bouteille de
FLEUR D'AOUT, où une bouteille échans
tillon pour 10 cents. Essayez-la, Deux
doses vous roulsgront.

 

rer

Ventes par le Shérit.

——James Aloxander ve James Quins ;
Une torte sise et située en la paroisre de

Barachoie, dans le comté de Gaspé, formant
partie du lot numéro trente et un, de la
contenance do trois arpente, plus où moins,
de front, eur la profondeur des terres du
premier rang.

Pour être vendue au bureau d’enregistre-
ment, à Percé, le 5 du courunt, à dx
heures du matin.

~La Corporation du Oollége de Sainte
Aune de is Pocatière vs Joseph Bégin ;

1. Une torre sliubo paroisee St H:nri,
coucsssion St. Jean-Baptiste, contenant
trois arpents de front sur trente arpents de
profondeur.

2. Une terre eltuée susdite parolese Bt.
Henri, concession St. Féréol, coutenant
trois arpents de front aur trente arpents de
profondeur.

8 Unoterre située susdite paroisse ft
Henri, concession St Jean- Baptiste, cont:-
n«Bt trois arpents de front sur trente a--
pents de profondeur,

4 Un lopin de terre situé même paroisse,
conces.lon St. Féréol, contenant troie ar-
penta de font sur quatre arpents de pro-
fondeur,

Pour ôtre vendus à la porte de l'église de
St. Henri, le € do courant, à dix heures da
matiu.

—Joseph Stanislas Perrault ve. Octave
Bouchard ;
Une terro rituéo au troisièma rang du

township dit Strettington,faisant partie du
quatrième lot, contenant quatre arpents de
front sur vingt arpents environ ds profon-
eur,
Pour être vendue au bureau d’enregiatre-

ment de la Baie Bt. Paul, le 8 du courgat,
A dix heures du matin, ™

——-——_ : 

Revue Financiére et Commerciale. |
 

Québec, 3 novemtre 1877.
Montant perça à la douane de Québec,

le 80 octobre courant, dane le Port de
Québec, est de $1506.09. ;

MARBOHR MONÉTAIRE,
New-York, midi, 3 novembre 1877.

Or 33.
i.change sterling 81.
Greenbacka 98.

 

E. O. BARROW,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste.

PRODUITS KN GROS DE MONTREAL
2 novembre 1877.

Frann=Recettes 5,734 quarts. Extra
Supérieure 6.00 à 6.10; Extra 5604586;
Fancy 8 6045.65; Extra du Printemus du
Oanada 8543 A 6.45; Superfine 5.15 4 5.30;
Forto de Boulangers *.50 À 5.60; Fine
<.65 à 4.75; Middlings 4.25 à 450; Be-
coupes 3.75 4 4 00; Bacs de la Olté (déli-
vré) 1.80 4285; Groav, 4.30 A 4.50.
GaausBaurs Blé d'Inde, recettes 71,800

670 A 880. Pols, recettes 1300 mis, Sicts
A 820t8 par 64 Ibe. Avolne, recetics, 243
om 300. A 310.{Orge, recette 43748 minots

Damnées—-Beurre forme, reodétes 187 tin.200. à 220 pour choix d'automne des town-ships de l'Est et de l'Ouest ; médiccre 340.à 160. Fromage, lan uiesant, 930 à 104suivant la fabrigne, Sa ndous, 11} seaux.Lard, 17.95 à 18.00 pouThin Moss. pour Mess; 16.50 pour

Auvauis—Recettes, 24 baril otasse,$300 & $3.85; Porlasse, $4.40 ryA
MARCHE DH NEW.YORK.

3 novembre 18%.
Ooton tranquille à 11 1.8 ar Mid.

dlinzs Uplands. po
Fleur Inogulssante; recettes 15,000 qrta '

veutes 10,000 qrta,
Fleur de Buigle langulssante depuis 4,00

à 49 poor superfine
angaissant ; recet! 218ventes 40,000 (os, 316,000 mts;

Heigle, à 190 said
Blé d'Inde, ) ménote, vontes 16,000 minets & #040 6140 pour mis |

de l'ouest,

Ÿ apauz—Bais d'enféats—Éa victlle

Orgn, recettes, nulles; ventes 37,000 its.
Avoîine, recettes 38,000 iminots: venthe

30,000 minots, i 83c A 38¢ pour mêlée de
'ounest et 340 4 430 pour blanche do.

Lard, 14.304 14,80
Fnindoëx, 8 8% à & 60.

  
   

Annonces Nouvelles.

VENTE PAR ENCAN
 

Beurre, 180 À 300 pour Etetet Pepas ; %iA27or JACQUES AMUBPHY,
vanie. : ; ~~ DiLor

Pétrole, cru Si | rathné 134. Liqueurs, Bières, Porters, Soufre palvéries,

RAPFORT MARITIME. salles,CiaresBarnagobooto
HAVBE DU PALAIS.

€uébec, 8 novembre 1877.
Goôlette Viotoria, X, Legendre, St. Jean

Deschalllous, briques.
— Lodmit, H. Fournier, St. Jean Port Joii,

8. .

— Trois-Baumon:, CO. Savard. Trois-S-0-
mons, patates, beurre 66 bois.

— Marie. Vigilante, @." Harvey, Isle sux
Coudras, putates, avoine ot volailles.

== Eléonore, &«Pednaud, do, potates, une
guilles, volsilles ot beurre, TH

-~ Maric-Klins, D, Harvey, do, patates et
volatiles,

8 bateaux avec bois et pierre,

CHRONIOUE
-— PAR—

HECTOR FABRE.

Gn volume in-12. i
PRNEeteCOATRY

Sommaire —Québeo,~—Une promenade i
8¢. Hoch —Js chambre loesie voi d'oi-

6 Notre-
ame.—Le tour de l'an—L'hiter—L'inva-

don féniende.…Les déménagements —Au
marehé.«D8 saison des pluies.—Les va-
cances.…Le evocession Bonnet—A près les
Yacancél—A propos de fonéraillbs—L'E-
véuementjournal ‘et élections —Au Pu-
lala~Hore du'Falaia-s-Le Confétération,
Au ponvoir~—A la campagne.— Per lettres.
La lune de miel —spiritael confrère.—A
propos de chemins de fér.<-Voregÿ en Eu-
ropeNos—.Les visitse-du jour de l’an.—

 

   

  

Otiawn.…Scènes élsotorales;

LA CHASSE AUX DOTS,
k 74 TYOUVBLAES D i

Ike distribution des prix.
II. An I in. :
II. Une sobre ches Madame Perret.
IV. Ls Marlage de Blandy.

Kn vente a Québec, an burean de I’Evéne-
ment, et À Montréal, à la-librairie de Fabre
& Gravel, Co x 7

Québec, $mass 1091. +

AnnoncesNouvelles.
Tenderpredpe

nabtut Ganadin de Québec
Ce soir, à 8 heures P. M, il y aura séance

publique cans les salies de J’Institot.
MM. P:Tarootte et M. J*J. B. Choui-

nard, fstont tos frais de la soirée,
Le public est admfe:°>

LA ACHILL”. LABUE,
Secrétairo-Archiviste,

3 novembre 1877.

 

COMPAGNIEDE NAVIGATION
Richelieu et d’Ontario.
Ligne de la Malle Royale.

ENTRE

Québec, Montréal, et les Ports inter-
médiaires.

 

Cette magnifique ligne da steamers se
compose deo steamers de premidre classe a
toues latérales.

_ ENTRE

QUÉBEC ET MONTRÉAL,
QUÉBEC, = en far « Capt. Labelle « lais-

sera le Quai Napoleon, les Mardis, Jeudis
et Samedia, à cinq heures P. M.
MONTREAL, = en fer = Capt. Nelson =

les Lundis, Mercredis et Vendredia, à 5
heures P. M, en arrôtart aux Ports inter-
médisires et arriveront do bonne heure le
lendemain matin.

SFLes vapeurs de cette ligne sont in.
comparables et par la perfection de lenre
systèmes et par les avantages uniques qui
sont offerts au public voyageur.

Bureaux des Billets et cabines reterues
au bureau de G. LEVK, vis-à-vis l’Hôtel St.
Louis, et au bureau, quai Napoléon.

A. DES¢ORGES,
Agent

3 novembre 187Y,
  

Sil de’ Consracton Mate
“ AVIS.
Conformément à une requête signée par

ls majorité des actionnairse de la Socièté
de Construction Mutuelle, ane ASSAM-
BLRE GENÉRALE EXTBAOBDINAIRE

{ des membres do vette soctété, sèra tenue le
Yi novembre courant, à 7 heures P. Mdla
Salle Jacques-Cartier, St. Koch.
Le batde cette assemblée est de prendre

on cotldération l'opportnaité-de demander
àleLégislature Fédérale une clerte d'in-
corporation spéciale, Viper flo» nouveaux

uvoirs cette soglété. et lui permettant
Epéciaiesient: eT Ro

lo. De se t ansformor en soolété de prêts
et de placements ordinaire, avec los privis
lêges nocordés aux sociétés de construction
permanente, d’après les lois en force.

20, De discontinuer et renoncer au sys.
tème d'appropriations.

30. De réduire son carital à dix pour cent
du montañs maintenant sousciit, saufquant
aux omprunéeurs qui resteront actionnaires
pour le Montant eutier dea actions à cux
avancées. Et si œux-ci préféraient ne pas
garder leurs actions, pouvoir de prendre
des armagements avec eux pour le rom-
boursemant de œ qu’ils pourront devoir.

40. D'aoguorenter son finds capital social
permanent datetaps A autre par l'émission
de nouvelles farts ; de orésr un fonds de ré.
serve ; de continger à ouvrir, aussi souvent
u'elle le Jugera à propos, des olasses d'ac-

tions temporaires ou mobiles ; d'affecter Ics
notions de la soctété au paiement, par pri-
vilège, des réclamations à elle dues ; de
placer ses argents dans les fonds publics,
et d'accepter en sos do garanties hypothé-
caires, des garanties personnelles comme
sûreté collatérale des prête par elle faits;
de changer son nom en celui de “Société de
Préts ot Placements de Québec.
Kt généralement tous autres pouvoirs nés

cessaites au ben fonctionnement de la dite
Boctété.
N. B Pour avoir accès à ls salle, chs.

que actionnaire devra oxbiber son lleret, ot
Personneé qui auront tasoin de procge

rations pour voter devront se proourer les
bimnos-au buvean de la Société.

LOUIS BOURGET,
Président,

HOBT. LABOQHE,
Secrétaice-Trésorier,

$ 
8 novembre 10V7—20/81n

Neus avons reça instruction.de MM. Gin.
gras & Bardy, de Vendre à leur magasin,

No. 32, rue 8. Paul,

LUNDI,le 5 Novembre,
une grande quantité des effets cl-haut mer.
tionnés placés dans leur magasin poar en
effectuer la vente rapigé, lesquels seront
Vendus sans réserve afin de ciore Une con-
ignation, savoir:
E 10 barils de vin, 6 barils do, E. V. W. P,,
1 baril vin de Port, ! quart de Boufre pul.
vériaé, 1 quart bois de teinture, 1 quart de
Oouperose, 1 quart de Bésine, 5) paquets
de chandelles, 80 boîtes d-SSagou, € bot'es
de Bslpôtre, 3 barils de Porter, % barils de
Jamaique, b Boites Cognac de Martel, 3
bott se de Cognac de Delage, 8 toîtes de
vin Bherry, 6 boites vin de Port

Aussi, pour finir, 50 Harnais assortis,
10,000 cigares de différentes qualités et 10
panlers de va*ssello assortie.
Vento i 4 heures,

JACQUES &,MURBPHY,
Encanteurs.

3 novembre 1877.
 

 HAENGS!HARENGS!
200 Quarts Harengs du Labrador No. 1,

inspects.
200 Quarts Harengs d’Anticosti.

A vendre par

DÉRY, 8T. LAURENT & OIE.

2 novembre 1877.

POELES!]POELES!
I Une très grande variété de Posles, dou-

es, de cuieine ot de fantaisie, e’alimen-
tant par eux-mêmes, pour charbon et pour
bois.

 

A vendre par

DERY, 8T. LAURENT & OIE.
Encanteurs,

26, rue St. Faul, Bloc Renaud.
2 novembre 187%.

LIQUIDATION,
Nous offrons notre

fonds considérable de
marchandises sèches
nouvellement impor-
tées, à une réduction
considérablement au
dessous des prix coû-
tants, afin de pouvoir
promptement régler
nos affaires.
Pour argent comp-

tant seulement.

N. B.—Notre magasin sera fers
mé samedi, le 8, et lundi, le &
novembre, afin de remarquer les
marchandises.

GLOVER, FRY & CIE.
2 novembre 1877.

MACARONI
500 LBS. PATE ITALIENNE, en

boîtes de cing livres.

50 cents par boîtes.

GINGRAS & LANGLOIS,

81 octobre 1877.
 

LIVRES PATE ITALIENNE, en
boîtes de cing livres.

50 cents par botte.

GINGRAS & LANGLOIB,

31 octobre 18YŸ,

Société Charitable des Dames
Catholiques Romaines de

Québec.
L'assemblée an-uelle de cette société ane

ra lieu à la Chapelle 8t. Louis, lundi pro-
chain, lo 8 novembre, à 3 heures P. M.

ELIZA M. MASSUE,
Présidente.

50

39 octobre 1677-—3fmje

AVIS.
Avis est spécialement donné à toutes les

perconnes redevabl-e envers la Compagnie
d'Assurance Mutuelle des comtés da Monut-
magny, Brlleehasse et L'’Ielet contre le
Feu, que, sous trente jours de cetto date
noua poursuivrons, sans distinction, ceux
ui auront des atrérages comme cenz qui
ivent la répartition de 18Y7, pout recou-

vrer le plein montant de leurs billets, (t ce
afln de régler avec nos ircendiée.

Par ordre des Directeurs,

L, FRECHET,
Beo.-Trésorier.

Montmagay, 80 octobre 187Ÿ—sp

PATATES!PATATES|
20 MINOTS de PATATES, à bord la

godlette du Capt. Bélanger, au
Quaf Laroche.

A vendre par

JOS, LEPAGE,
Nos. 11 et 19, rue 8t. Jacques,

Bosse-Ville,
29 octobre 1897,
rmme hevon a4 eteEE4thn et +

MORUEVERTE!
Barlls de More Verts No. 1.

Bartis do Morue Verte No, 8.
A vendre

pat JOS. LEPAGE, 

IBYENEMENT

Dans l’afairo de
J.B, WIONAUD, de Bienville, Lévis,

Failli.

Des soumissions seront veçues par le
8 à son bareau, Ne. 8, rue @aint
Fiowe, Québec, JMsqu'a mercredi, le Ÿ nc-
vermbre prochain, à midi, pour le stock,

| livres de crédits, etc, appartenant au failli
oi-dossus.

Stock de Marchandises Sèchius. .86,77i EO
Livres de crédité... ...……... 930 81
Fournitures de magasin..….....….. 58 00

Anssi le loyer du megasin jusqu'au 30
avril 18Ÿ8. « n pourrs soumettre pour lu
tout où ch» que item séparément. Le mags-
sin sera ouvert pour inspection depnis ?0

et londi, le 5 novembre, L'on ne s’oblige
pas à accepter 16 plus haute nf aucune des
soumissions, et les soumistionnairss autres

tionner ies noms de lunrs cautions.
Toutes autres informations poutrant ôtre

obtenues en s'adressant an soussigné

ALFRED LEMIEUX.
Syndic oflicicl.

81 octobre 1831-—5f

HARBNh OULABRAGON,
HABENG NO,1 et NO. 2.

HABBNG DE TERRENEUVE

HARENG D'ÉTÉ.

À bien bas pris.

— AGSB] =

Morue Verte,

Morue Sèche,

Saumon,

Anguilles, etc.

J.B. Renaud & Cie.
12 a 82, rue St. Paut

30 octobre 1877

EN VENTE CHEZ

RENAUD & CIE.
Maison dirlgée par M

BE. DOIL.BEC

mme

VITRE£=
magnifiqu.a, roçrez «n bien bon crdr: fc
pour cent d’escompts sur lo iv =
naires,

AUSSI:

HUIL6 DE CHARBON
En tarilg et en cauistres, à ‘usage clos fon
milles. Cotte huile est appelée 

Glover, Fry & Cie.

| “STAR KEROSENE.

RENAUD & CIE ,

24, Rue 8t Paw
28 octabre 1479.

sitiun Provinciale de 1-77.

Premier prix pour papier o

PAPIER A BILLET DE BANQUE
- BT —-

Fabriqué par

CRANE& CIE.
Ce papier est sans rival pour la curre:

pondance, blancs fmprimés de tous &-ntvr,
dossl.rs, documents authoutiquee, polices
d'assurance. débentares, conpons, patentes
diplômes, livres de comptes, rerorde, fa.-
tares, otc.
Le papier à billut de banque api? à wor.

grande légèreté, una forre et une con:is-

cialement en urage dans les cours «to jus
tice, maisons de banque, buresux du zn--
vernementet daue les bureaux de commer: …
de première classe,

BLUMHART & CIE,
AGENTS, QUEBEC.

30 octobre 18Y7.

POMPESà l'asage des maisons ct des
bounties,

TUYAUX EN FER

ET GARNITURES,

TOYAUX EN PLOMB,
Le tout aux plus bas prix

H. $S. SCOTT & CIE.

40, rue St. Pierre, B. V.

13 octobre 1897.

POELES! POELES!
MusVen. CHB. TERREAU remercis le

public on général pour l'encouragement
t’eils & reçu jusqu'à ce jour ~t elle profite
& ortte circonstancs peur informer lo pue
blic qu'elle n'a QUON SEUL AGRNT
dans cette ville gai est chargé de la vente
de con postes : c’est M David Roussran de
St Sawvenr.
Mme. Terreau a toujours an mains on

charbon, à cuisine, à passage, i salon ot
potles doubles et simples, ainsi que toute
eapdce d'onvrage on fonte.
À vendra sux meilleurs conditions à ia

foudorie de

Mus. Vva, Cus. TRRBREAU, 
29 ootobre 1897.

Nos, 17 et 19, rue St, Jnoques, |
' Basee-Vils, Nos. 198 A 14), rue Bt. Paul.

13 ootobes 1011.

heures À. M, à 6 boures P. M, samedi, le =, ‘

que pour argent comptant, devront mcr-

PARCHEMIN ARTIFICIEL,

tance vraiment extraordinaires, il ct epi

87, RUE ST. PIERRE,|

POMPES!POMPES !

grand assortiment des plus beaux poéles al

      ima + vm rmre =

AC1E DE FAILLITE DE1875| LA MAISON POPULAI
{

— DE — !

A. PILON & CIE,
; No. 616, rue Ste. Catherine,

MONTKÉAL.

Cotte maison déjà si avantageusement
connue dans lo monde commerciale, n'est
fondéo pcartant que depuis cinq azs; grâce

! aux excellentes mesnres qu'elle a prises,
‘elle as trouve être aujourd'hui l'une des
| plus grandes maisons de commerce de dés
: tail de la Puissunce du Canada. Ansel, dee
| pula le premier jour doavertore jusqu'à
{@1jourd'hut, elle D'a pas cessé un soul ins
; tant d'offrir arx achetevrs des avantages
«xceptionnela, de lour ofl:ir les merchan-

| dices lea weillcurce, les nouveautés lea
{Plos fechi' nables, et de les environurr de
touts les attentions désirables.

Le principe qui a été jusqu'ici la bas
| dos opérations du ?& maison, à été le bon
| marché, jusqu'au sacrifice même, quitte à
| se refaire ensuite œur le million ; principe
; qui, applicus sérieusement, à fait le succès
| do plea d'neo g ande maison dv commerce
Aux Etate-Unis. C'est pourquoi la waison
Pilon & Cic, s'est faite Une popularité
égal: à celle dont jou'ssent les plus grands

 

PELLETERIES!PELLETERIES
Le soussigoé a l'honneur d'informer sus uumbreuses pratig>. set lepublie en géné-

ral, que sou aséortiment est supérieur cotts annés nox années prèce lentes, pace qu'il »acheté on plus GRANDE QUANTITÉ, ut pour cutte raison a fa't ses acquisitions à des
CONDITIONS br a:coup plug AVANTAGKUSES

B'étant aasûré 1+a services de 80 PERSONNES sous la direction de 5 QU VRIERS do
premidie classe, constariment occupée à la manufacture des pelleteries. il se trouve en
mesure de pouvcir exécut-r toutus commandes et réparations sous le plus court délai et
à la Plus grands estinfsction des personnes.

ux qui vou lront avoir nus idé> des genes d« puiloteriea MANU EES
(dans les derniers goûts), cb NON-MANUFACTOREES qu'il aMOn
pourrontle faire ou cxaminaut la liste que nous donnons cl-Ccasoua, '

DÉPARTEMENT DES MESSIEURN.
8:65 Capots da Chat Sauvage. 15 Csp"ta d' Astrakan
a de Castor naturel. | to + do Loup ban,
~ “ “ piqué io + do Badger.
5 u en Lou + Marin, noir. | 5 « en Crame, (mcaton de Pare),5 ou “ a gris 4 + eu Lonirs uaturetle.

2 Capots çu Loup Marin du la Mer da Sud, (Souta Ses Seal).

CANQUES POUR HONMEN,
100 CasgB:s en Loutre de Mer. 160 Casquea <n Loutre piquée.
150 u en Loutre Natur lle. 500 i“ Crater, (me auton de Perac)

180 Casques en Loup Marin de is Mor du Su 1, (~outh Sea Seul).
50 patres de gants en Loup Marin gris. ! 10 paires du yenta «n Cramer.
15 “* de gaute on Loup Marin soir. int d: gante on Lore natursll- | établis-ements nméricatns.

| Le rarvice do Ia msisou à anssi, comme
«le bon marché, contribué à la popularité de
i Ia maison. 11 ro fait avoo une activité sou-
| tenue, anpolitesse qui Lo so dément ja-
{ mais. La maison jouit du meilleur crédit,
j vou senlem“nt à Montréal, mais ansai à

J Quebec ot dans los environs, où elle compte
Jd. Lombreuses pratiques, malgré la dis-
j tance
| Pont les québecgnois gui visiteront Mont-
| rcal cet automne, la maison donne ict lea
; Tix do quelques mearchandiscy, & titre de

i rentelguoments

Wincey aui, 26 p , be.
| Cc'en jaune, 35 p, Hochelaga, 6u

4 «  36p, “7e.
{ Flavelle de fa:itaisio ponr«h miss, toute

laine, (bc.
; i © Union !5c.
| Couvartures magnitiques, $1.40 la paire,
| Indistines anglaises ot américaines, grand
| choix, bc
: Pan conpons d'inffennes, graud choix, 3c.
"Un bsan et Fon twcrd, 25,
| Betlva ét-ffes À robes, grand choix, 5. #r 10€
Alpacas notre, 100.
Brillantines, valant 256 pour ro.
Le plus Hens choix de fleur< anglaires fran-

grisea ct américaines ponr Le, 8c, Eôc.
Chap aux en veloars st fentre, 106

!Jevunat en conpora, ~hirting on conpons,
Coton jan. ergies, en coupons, valant 186

pour Por
Coton onats, 27 = port",
tontil de c-nter- bien ct bin, 27 p, 100.

Li lets do toutes nos matctiandises à
, bon marché serait trop lonvav,

Téute jr-rscate ayant un achat da $46
a faire, gaguerait plus que ses frais de
voyaws en alba acheter seo mar handires

à. PiLON & CIE.,
Huw Nts, Catherine, Montreal,

À 05 —NOUs UNLNOLE tous Uré ND joli
what io pratiques.

Lo. k LET

avaux an étain recoavarts en

plomb, brevetes.

i)Tenn Yen ‘eue reouvet.n ‘tain,

i usage des citer
——

Les wvillours taçanx pour approvision-
n° d'eau Iee resil aces privées, ot empjê-
ci. Ferapoironnemeant par 1» plomb.

"outre pu

«#4 AL WTELE,
Kae St Pierre,

87

GRANDE CHANCE!
YeWELT VENPZ VEIL?

CU MAUAS HDI

BON MARCHE!
La MAISON FX, 'EPAGE,

Usteutatiners ni la plus renommees pour
!a vente de
pris.

: Etv dobn- dus avantages oxtraordit aîres
aux ne’ .rteurs,

Le < miséuletuta frouveret à vet etabiiss-
| nuit

Jhap 1e Pret,

I an de Moscoi

Castor Fin.
Castor Nuperfin

l'we-ds de toutes qualités.
i

Le desaitemenut €o8 Dames est le plus
{tran ot {le mieux choisi de tous les mags.
i sins do erty ville

Un lot coustderaite

rose<a Robes de 30e à tv

Alpacas,
Merinos.
toties de Fantasie

Verein À UDo réductirn sans parefile.

Venez et Jerez par tous méme

F. X. LEPACE,
j 53 et 55. tué de la Couronne.

ST. ROCH.
1R ietobre 1877

A LOUER.
Un logement, coin dea rues da Pontet

St, Joseph. Co jorvment offre tout le cone
fort désirable, I! y n cinz chambres au
premier élagu et six au second ; un grenier
ot water-cireets. Co logement eat très cone
venable poar nus où deux familles.

B'airessor au: les lleux à

DERY, BT. LAURENT & CIE,

18 octobre 18%7.

Société Permanente de Cons-

truction des Artisans.

FONDS PERMANENT.
DIVIDENDENO. 5.

AVIS.
la dividende semti-snnuel de quatre par

cent sur lo capital payé au Fouds Perma.
nent de cutte société, sera payé aux actions
paires le et après le 8 octobre prochain.
Le jivre de transfert sern fermé da ler

au 4 Octobre Inclnstvoment,

A. J. AUGER,
Sec.-Trésorier.

; 28 suptembro 1877-=3m

A VENDEE.
QUARTS DE PLATRE DB PABIS,

40 du Nosvesu-Brunswick

En lote, à la convenance des acheteurs.

KEH. DUVAL,

sem Wurctandises a trèe-Das ‘

25 “ de gants on Caetor piqué. 5 de ganta en Scuth Sza Seal.

DÉPARTEMENT DES DAMES.
10 Manteaux cn Lepta aur tu Mantsux cu Castor Pigue,
10 “ + uo gris. | 34 + Yo Cramer.
10 " * te brun Pos “Mouton dv Knasi-
8 « * Novtria. 115 F “«  Aetrakan.
3 “ “  Luutis piquée avec bordare

|

2 * “  Lontro pijuée.
5 Mauteaux en Loup Mariu du la Mer du Sud (South Sea Boni),
3 “ « « “ 5 nver bordure

SETTS POUR DAMES.
60 Setts en Ma:th: d'Alavks ; 76 Hetts en Farun Gi Lu;
715 “  vn Lynx. 155 # eu Vison.
15 “ en Astrakan (45 "en Cramet, (Mouton de ere:
16 * en Oppossum, 1 5 > eu Loutre pignés.
10 ‘en Hermine. Bb + en Lontre natureils

10 Setts en Losp Mariu de lu Ver du Sad (south Sea Boul),
76 Cagques en Nout ta. ; -00 Câoqu's eu Loutrs piquee.

8040 © Cramer | wonton de Purge ; 15 + en Loutro du Mur
200 Qasqu-s en Loup Marfu do le der du Ent robb bea Beal

BORDURES POUR MANFEAUX.
3500 Vergos de Lapin noir. 1800 Verges de Chiat Sauvage.
300 Verges de Lapin blau: | 2505 Vorges de Castor naturel

3500 Verges de Lynx. (169) Vergee de Marth- d'Alaskn
505 Vurgue d'Ojpossnm. |

BOAS ANKORTIN DE QUALITEN,
& 0 Boas noirs | 5u Bois vlaues

GARNITURFTS DE YOITUREN,
5) Garpitures cu Loup { 3) Garuituics en On | I

i 1425 PEAUX DE BUFFLES.
; Nous aTons aussi er maîos ler mômes pellot vis 1
i quantite,

TRAINEES NALVAGES GA

 
| 5 Uarutt eu Cu

!

tLe es 5 8 à Tan’.

CAQU ET VER
; Les messieurs qui vondisient ge défaite de Letra ca, ots, ctl a AE fs
i parce que le geurs ddpelict sig tre leur plait pas, à! se Charge À
jet les pel-ra ie plus haut prix cn d minsantene ie pi x achat
on 6 hang:

= DEPARTEMENT DES DARDEN

l'iaur- où
4 endr en échaug

Kqu lbs pienrte nt

FATS,

 

  

| UN TAILLEUR dont la apache 1100 testabis 1 Sp (routes ART ollaLire
(#5 département, Parcortiment ne peat à Wquetr gn ser à cant et
{01 0-8 dounées peur dis Westr s sont cxXdcuters prorapt meet

sg Tout uvrac- st ro0 in af

Wei r TNT OVER gd Si aMaRCHANDISES SECAES.
; Cu 'dépaitement à nl le liste cenit top Jonia KE aus - Mu:
; Chandlses fupérieur.s «1 les Louvesut 8 le7 lux à lu nod 6 patent oat Jo plus
fréguente de to ville vo Quebes, par bw schateuie, nis als co #100 we la mais uy

, contribue pour quelque choad, carl se fait avec ati dic ot proibrage; ot €ust précis
| ment les 48 cmjployés comme commis, vu le @ and nouble de por-onnes à servir <haqu
Jour, qui ont empé hé M. Fâquet de pouvoir EXHIBIR Das PELLE CRKLES ALES

| POSITION PBOVINCIALE, car en 8-0 occupant, 11m aurait ce in usb de pou

 

  
  

{ voir pervir tout le monde: mais, #31 dut fait, 1 <- Matte qnd antait te ta bout
(Temporté les premicre rx
i Le soussign. garde nussi Loua |. < genreba osc dterntt 2 cezlate es
[porte dette Ligon

Touts us war Linn ier cl de sin meneor syst tebe a bot CAL CUMPTAN,
phe ROUSBgné peot 1.3 vendr à befucuep moolion marche que y ut ntoni te

Lu. x AA 2 CJ Es I y

Sod DIT ca 25 Poser NT Bod raser bh Coren
20 octolr 1837.

; "CE q ’ 1 .

avs. PIANOS © LANDY!i me ; A i

I votre présente a in ;rocliaius vesmiot CE ‘ (RER ®
lu Parlement di Canada, un till po ai 1 A nt der : + Fates CUT“orporer tous Los pilotes licoucres jour ju …p, LE nrOR ur A aN de

Voter entra Quebwe ot Montréal Pau 3 Tu # tb que bods te puisses

| Patio dit BET seta propor qu toutes TA(Ur >51 tes Te ;
lea comm-s du«s poor pilotage votre Qué 4 + I» PIRE ArUS à pe (Uden mnl oi
bec ot Montréal, rolent payéns aa trésctier \ Ji. ctu tote
de ie Corporation à être Ainsi vreee, pont ¢ régie Ie
étree, par le bureau de duection 4 la dite AC oo Car
corporation, partagées cttie les p'iotre Hi ela u GA |,
cenciés, solvant les ièglements à être faits 890000 Ra, Baute Vib
par ‘a Corporation utr 3a

18 octobre 183 Tem lings}

DÉPARTEMENT= MESSIEURS,
Led pouveantss que nous venons de too.

volr par is vapeur Morean, compLOU:
acgortiment dans + department,

VENANT D'ETRE RECU.

{nu nouvel approvisionnemen”
JEAU MINURALE de la ve
“bre sonure = Fu

WHISKEY IRLANDAIS.

Wy gadon= whiskey, de à
waison Jamieson, Dubhn

WHISKEY ECOSSaIS.
Toga'tons whiskey de C'aot

Fa, tres viens

JUS DE CITRON.
[U caisses de Jus de Citron, de

Burnard & Cie, distillateurs.

GANTS —Gauta de kid doublés, Mitaines Gingras & Langlois.
en kid doubléce, Genta vu caribou,

id ovtabre 187$,
(Giants «n chamois, Uauts vu peau de

Succursale de la Charcuterie
chien, Janta en Caghemire, Gauts de
toutes giaudema poar enfants.

Francaise A. Rullmaon

St. Roch.

LAINAGES DE DESSOUS —Camisoled et
Caleçons en laine écossaise Car: tsoles |
et Caleçons en mérino, Camiielss ot
Osleçons en role, Camisoles ot Cale.
çons pour cufants, de toutes grandeurs,

Chaussettes en la/ne «t en mérino, Bas | (jraudasrortiment de Sa Cisson, Sau tisse,
Knickerbucker, Bac pour enfants, Gi. | jambon roulé, Tôts fromages, Tétu farcie.

L'ervelat, Boudin, «tr, erc.
Aussi, un gtand as-crtiment de Fit,

Légumes Boutre frais, (A à tu frais. etc.
On rend toutes Ica wurchiaulaes à domi-

cile,

 
[CRAVATES POUR MESSIEUR:X —Tl'oni
‘ ce qu’il y à de plus noavean en forme

Echarpes, Cravates Windeor, Exlintou
lan her Crovates Abe 1 Cravates
Beaufort,

f

|CHEMISES — Cu-misea blanir 8, the
ices Regatta, ( homies «4 anole de
fantateie, Chemises on twaed, Chetmines
Oxford  Cbhemteca Zéphir, Colleta et,
Polgnota dans toutes lus formes fashi.
ona. les,

lete en laine pour mursiours et peur |
enfants.

Chemises taites À ordre dans le prin-
ripe.
GLOVER, FRY & CIE, | F. ROUMILHAC,

80, rue St J an, Hante-Ville.

5 octobre 1477,

Corsels Français el Anglais arengs du Labrador.
Notre assortiment de corsets se compose |

de aix des meilleures formes connues, of-
frant aux Dames un dégré de confort at
d'élégatce que l'on ne saurait trouver dans
nal autre corset. Une attention epéclale
eat apportée dans le choix des formes con-
venables pour les modes du temps.

@LOVER, FRY & CIE.

En réoeptiou et à vendre par
JOS, LEPAGE,

Nos. 1Ÿ et 19, tue St. Jacques,
Bassc- Ville.

29 octobre 1877

THEATReNAGIONAL.
Les pursonnes (dames ot tueesi«urs) déale

{ Teusvs de faire partic d'une graude associn-
;tion dramatique locale, ayant su vue la

SOIES NOIRES.
création d’an théâtre national à Québec,

GAFRANTIIES. "sont priés d'envoyer leurs noms et adresses
Naus pouvons offrir les célèbres Soles | SU roussigué.

Nulres provenant des trois meilisures ma. Tous les aucluns amateurs, ot tous cons
nafsoturss de France, vis : Antoine Guinet, | 48) oat des dispositions naturvilse pour is
Bonnet & Cle, et Poneon, lesquelles pour | redo, sont spécialement invités à venir
la dorée et In beausé ne peuvent être ent- | inscrire leurs noms.

  Batisso du Télégraphe de Montréal.

13 octobrs 1877.
 passées. L. BOSSUE ow LYONNAIS,GLOVER, FUY & OIE. | 84, tus Pleurte, 88, Boob.

9 octobre 1877. 9 octobre 1837,
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L'EVENEMENT,
    CITEID mr > _—

A EERE EY pay8 DUS£ULE
SALICY LIQU'E

Ce Vin, très agréable à boire, es: emy;jloyé comme préser-i va it e- ieutes les affections graves. d'origine missmatique
ly uid Chis ne

he En * des Hair, dats le cholera, la tièvre jaune, le ty-F Pre 1 Auvurel autres diec sous contagieuses, où peut facile-Let se reserver de ces rontehe-. dent l'action est très-rapide.dE 5 tebe joe dey adie verres a hordenux de Vinprea es svmptômes wlanats Tmalaises, voliques.
: Toone enn ccdwar pls energiguement etqh coche es Geuu hecres, Un verre de ce vin si emi-

y dr Limccsate de cite preparation, sur l'esto-
2 tie ; du rend iois<i précieuse dans le traitement du

; cr Lonate, avant pou resultala production#4 den «on be sans. Les diabctiques trouveront dans le
; be Lu c= element Un spevitique contre ce ferment.
À Las € ' sit repardenr, Pexeollente qualité de ce

“que nutituf des plus efficaces.

Etrep t; rue des Lames, 15. à Asnières “près Paris).
: Le Pique ct ia <gcatore du fabricant : A. BHULEY

“ONT PRINVIRAL BOER 1 YMERIOLE BL MRD
A DT. AU, a Montréal Canada.
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72 Vr Rel

DOLBEU et représentant aujeur-nor Langdon ‘2 Liv.1psol, 1,020 race de sel ’ *

— AUS! —
O:go de premiers quit:Gomme dr ME) pe:tueusement le publis et soe

da, Avoiue, Farine du Lib d'inte, Fisur de soment an

6! autres prosisioss,
Branehes d’affaires.

March: 148 de fleur = do gratis,

15 mail +

Der, S«rviées à toilettu eu plorre et

Dépôte à Québec: MM. Hoderic McLe od, John E. Burke, W. E Brunet,W H. LaBohe et les principales phaimaciss.

SEL! SEL! ! M. ED. DILBEC.
— Antrefois de la maisen McCAGHEEn déchargemeni: par lu Bâtiment Govsr- ; HET à

d'hui la maison
(10 au tonneau) ét 267 rar 8-1 Fin, 4 mi. ,
Lois au va:, à V Lire à oom ms che. RENAUD & CIE

: »
Blé du ls Tei Nerv (a Larb), Blé ras, i Invite res >

€ era : , ; Sih amis, tent de ia ville que de ia cam-Grane de Trey, Tod Ko 1 ds Hewt Cane | pagne, à venir visiter son établis-
Beigle, F eur de toute. eurtre, telles que
Forte oo Lomlang.r Bpring Extra, Fine,‘
Mr‘‘dlii.rs, ce, don, Bic d'ind…, Nai dr x, No. 24, Rue St. Paul,

La tout à die prix réoits,
BOUSSE CU &T XMRLAFY, BGENTERIB—Service à thé, Hoillers,

1 Pots à l’eau, Corbeilies, Ubjots de fan.
(sue Bi baal, taisie, etc, oto.

| Los Lu, EF" FENCE —Beurvicus à diner et à déjeu-
ONGEEN© ort {i | UTTIN porcelains. BOLS A LAIT,
nNULE! i Yd FL EB' RAI — Lampes, Pots à l'eau, Ber.

vires de table. Brcaux, Vorr-8, Che.
Contre ‘es Æémorruoides, 24setc PPOTEMIE, —Jurces et Ornches du toutos
Cet oneuert + 1 en vérfiable spécifie | Bri Brandenrs, Pots à café, tte, eu grès dei Brittol.que contre lee heme rihoides
Beau-sap d- ,e ~nnes en ont fait uss,e V'TRES = 0e asrortiment complet deetes st tr. v - ui trot zd bos, do be les vitres en bien bon ordre.

 

  
  

  

   

 

   

       

   

 

   

   

 

Tableau indiquantThenre du Départ
es.

Louptous lss joars 7 66
Moaiin Chaudière 8.45

MALLES LOCALES.
10.00 Vomtés du Beauce

et Derchester, par
ekomix du ter
LévisetKuneubec

tous les jeurs... . 120
8.30 Beaumont et 8t.

Michel, tous les
jours ...... eee 480

8.30 3.00 Blenviile, Lauson,
st Bt Joseph,
(Indian Cove),

Lévis, 2 (eis par
jour…........... 8,00 4.30

8.00 430 Québec-ud, 2 fois 11,30
parjeur......... 700 60v

3.00 Now Liverpecl es
tt. Jean Chrysos-
tôme, 4 tois par

  

2 fois par jour... 8£0 4.30

| Lac hottes anz Jrttrse wv Jowe ssrout

 

   

 

  

men10055 —,30 LA VERITABLE MACHINEA'CO

 

  
UDRE AMERICAINE “ELIAS HOWE”
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Les plus hautes récompenses obtenues à Londres, 1862, Paris, 1867, Vienne, 1872, Philadelphie, 1878. Un milllon de ces u…-chine venduss en 30 ans. Reconnue par toute Pp.rsonne d'expérience comme la meîlleure machine à coudre du monde entivr. Vedue dans tous les peys Employée cans toutes les manufactures. Recommandée par tous ceux qui en oat fait usage. Kile poss

NN. HH. ASSEL.TIN.
Beul agent ct successeur de M, F. DURAND,

  
Pose des dents artiycielles.

LE DR. CASGRAIN,
CHIBORGIEN-DENTIBT K, tout ls monds puxt fabriquer ;

alles d'Operaliaas, Rae Si Joseph, No. 9! LE P2014 RIGOLLO CL
Au coin des rues du Pent ot Et. Joseph, f n'est pas fuit avec one moutarde que tout

| UT. RUOE. le monde pout acheter;

4 Juillet 1877—3m LE PAPIER RIGOLLOT
FILTRES ! «st uns des uocouvertes lua plus mervei!

lous: s do ln phs-wacio contempoining;

LE PAPIER RIGCLLOT

est l'invontion de M, P. Bigollot gl cn ess
le propribiaÿre exclusif, et cest la seule
préparstion de ce genre qu' vit oblenu une
m.daills ot un diplôme a PExposition de
Philadulpaie. Il cet vezdu cn grad,

24, Avenue Victorie, Paris,

west pas comtbe cortains marchande de

 

[iets SILICESA CHAR-
BON. PATENTES.
A verde par

C. & W. WURTELE,
Res Bt. Pierre.

;

|

i

Toutes les autresfeurlies de moutarde qui

LE PAPIER RIGOLLOT

mauvaide fui ls prétenjeut au produis 7e

; . . (No i ' co ur... eee Bu «.
ei veaeEE ¢ 3 ir ; Aoars Panaero13 Jemires, aitiory Covu....…. : w® ? 9 août 1817.
doe résultats les pes +i-faiennts ‘ mvut travaillées. 8.no 2.30 Spencer Love © . ;
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9% & 100, Rue SL. Paul, Québec.

MANUFACTURIEBS de PAPIER-FBU-| 8.00
: TRE pour le rembrissage des maisons et
; pour mettre eouùs les tapis.
i PAPIEB GOUDLONNE pour les couver-
! tures des maisona.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun,
' Drabe ot Manilla. du toute grandeur ot d
! toute qualita.

PAPIKR A IMPRIMER, Blanc et de
‘couleur, de toute grandeur et de toute| 8.00
qualité.
SACB DE PAPIER fuit à la machine,

pour épiceries, ct marchandises sèches, d
toute qualité ot de toute grandeur,

lu plus cotirt délai.

Importateurs et Marchands

D: panier À écrire,
d'Euveloppes,

de Plumes ot
d'Encre

Enfin de toute sorte de Papeteries
Le tout sora vendo au plus BAS PRIX

| soit en gres, soit eæ détail.
TAPISSERI ES, e:: gros seulement.
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LIVRES BLANCS, pour comptes on mé- |LU 00
mires, grands où petite faits à ordre, sous

Bécanconr, tous
loa jours...... .. 80€
Bive-Nord (ouvtt),
8te. Foyo, Au-
clenne  Lurette,
et Tre,-Rivièree,
par terre, tous los
jowre...... eee
Rive. Nord (est),
par terre, Bean.
port, Chote Mont
wmorency, £t. Tite
dus Cape, tous les
Jourgà..….…...... 930

al 8.00 Ile d'Orléans, lou-

4.90 lequel mérite tout son patronage.

, + Les ordonnaucre da médecin et les re

| Chimaisie <t Broguisto,

;PROPRIETAIRE
Le public eat rospuctuemsement pris de

visiter cet établissement de première classe,

Les pratiques sont servies seulement par
| dus hommes d’une longue expérienes dans
‘ octte branche de commerce.

; Orttes domestiques sont préparées avec an
roin minutioux, et les éléments chimiques
dout on Be sert sont très purs,
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LE PAPIEE RIGOLLOT
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ut drognistes du monde
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ture 89 (rGOVE sur a
chaque fauilie,
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rae M. GH, Mont: a],
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i BAIE DES CHALEURS.
. 8 00 Matapédiac, Cross

Point, Maria,
Campbellton,Nou
velle, Bhoalbred,
Oaplin & New

Responsabilitédes Actionnaires
Illimitée

ESIDENOEB privées, Fermes ot leurs
Accessoires, Eglises, Coiléges et Coc-

vent aseurés à des conditions libérales pour
une où treis années,

Notre-Dame, Montréal.

Prix: 15 cents ia boîte.
A vendre chen MM. W. K Bronet, Gi-

roux & Frère, L. L'eLcod, J, Vornier.
22 mai 1877.
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| out dornô, et nous vepérons qu’à l'avenir
| le public en généial nous hen srera de nes

LIVRES DE MUSIQUE PRmama“terOn routersoso
POUR | Drap de Pilote, Drap @ Moscou, Castor fi 4

3: < At, : : «t aupeifin, et un lot de tweeds foncée,
Eglises Catlohques, COUVENIS, GlO cerronutes ot ucis, très bas prix. Pan:

’ 6 24? ’ ; talons et vestor en drap et en twedds
A LYRE ANXGELIQYRE, cantijus nou. | 100 pit¢ces de tiannelle Union, cerreautée,

L veau, pools dg BP. Justin Etche. | valant 30 ots. pour 16§ cts. Fianellos
verry, Ge la Comyagnix de Jesse, rauvique unies, iougs, Lianche, grise, jaune
et accompaguuim- nt de MN Buaquet. orange, jaune cit on, bleu Aussi un

— i assortiment complet de Carleel.
Fleurs du Carmel et gloire à Marie seen
Recueil de can‘iguss Zinngais por Hermann DEPARTEMENT DES DAMES.
Yére Augustin-Mar'o du ‘l'è:<Sairl-Kacre | Les dames trouveront à mon établisse-

ment. met, l’un des stocks les mieux chotate
La Petite Chapelle. | pour robvs, tels que Berge en laine, Koff 5

damagsées ct de coul. urs. Aussi, Châles de100 morcenux fa!lca pour Orgus jar Est.| lal, Loirs ct de couleurs, Imitation de

termant, | pallcteris en (ous genres, Gants de drap,
a. So ; de cnuleurs «t noira Il ne faut pas oublier

Bibliotheque Religieuse compléle. axesi qu'elles y trouveront un assortiment
Factin et clontacte complet d’itottes à costumes de deuil, Al

Contenant 3 Eatries, 2% Eiovatloar, 30 | paccas, Mérinos, Paramatas = Cordéede
Offertairee, 25 More .er-sottica, .U0 vere bout genre, Disp de Paris, Berges, eto,

sits où prél-d a 24 Mexnificats et Laine à tricoter de toutes espèces, Draps
£0 aire do cautignes les plua | noirs et Cacimires, à trèsebas prix, et un
populaires pur Battermava i grand nombre d'autres articles, (u'll serait

A vondr (ar | trop long d'énumérer.
; . Bar" Une visite est sollicitée. “EuR. MORCGAI,

Z8, rue la Fabrique. F. X. LEPAGE,
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LEGS 4-5 :OEOMUIS ppggit & AUDARD,cstholique francowe izmin fun 6

24 août 1877

a Yew York, MACMININTEN,

ve No. 7t, RUE ST. JOBEPH, ST. ROCH
Bureaux : 51 «458 Maiden Lane. œUuanaxc. '

Rédacteur en ‘la: ft proprictaire ALFRED
M. CUITE. A. M. Vics-irtaident

du Unllége Bt. Louls,

Nouveau systéme do MACHINES A VA
PEUR, le plas simple ot lo plus écomome

Réparations de machines de tout genre.

Un an.quatre dcller ; six mois, dax Bpsoialité de mécanique de précision.

Je, bonssigné, désire attirer l'attention du
tout du metilegs ; public, eur une nouvelle liste de marchan.

disee d'automne. Jusqu’à présent, nous n'a-
vcns qu’à remercier nos nombreuses pra.
tiques du l’encouragement qu'elles vous

Richmond, par
terre,touslusjours 760
Oomtés de Boua-
vonture ot Gaspé,
par torre tous les

jours ........... 7.00

PUOVINCES MARITIMEKS.
8.00 Partie Septentrio-

nale du N .-Brune-
wiek,Edmunston,
Woedstock, par
terre, tous les jrs. 7 où

8 00 Nouv.-Brunewick,
Fredericton, 8t.
Jean, 1lo du Prince
Edouard ct Nou-
velie-Ecosse, par
le ebemin de for
international
tous les jours, a.. 7.00
Terreneuve et Ber-
muda, W. 1, à tuo
est comprise dans
ehag, malle pour
Halifax, d'eà une
malle est expédiée
à l’arrivée des va-
peurs Inman ve-
nant de New-Yk,

ETATS-UNIS,

8,00 Boston ut New.
York, eto. ...... 6.00

INDES OCOIDRNTALES

Lettres, etc, payées d’avanos,
voie de New-York, sont ex-
pédibes tous ios jours A New.
York, d’où les malles sont
expédiéos à... €.00

Pour la Havane et les Indes
Occidentaies, voie de la Hia-
vane, à New-York, tous lee
Jour dedeES 809
d’eù les malles sont ox pédiés
chaque jeudi... 0000...
Pour St, Thomas, les Indes
Ocvidentalos et le Brésil, à
Now Tork, b.....….....0... 8.00
d'où les malles sont expédiés
le 38 de chaque muoia.......

GRANDE-BRETAUNE,

Par Is ligne oanadienne,
samedi (4)... 0.0.0... 11,00

Par ies . de la ligne Ounard
oid M. É., tous les lundis. e.00

(a) == Bans dor walles ran les
© ouverts jusqu'à. 8 30 P. M,

(4) — Bacs mailles, par les

 | A. D. RIVERIN,
Agent pour Québec.

Quebec Chambers,”
; No. 119, rus Bt. I'ferre.
E18 tnfllet 1999

LISEZ!LISEZ EE
GEORCE TANGUAY,
MARCHAND de PROVISIONS

No. 7, rue Arthur,

2e poite de la Banque de X ontréal,

Basss-ViLux

 
Le soussigné à l'henneur d'informer ses

nomtrenses pratigres et le public en géné-
tal, qu'il a cocstawment en mains l'assortie
ment ls plus complet do provision de pre
Mière qualite, qu'il vendra a des

Prix extrémement réduits.
Liassortiment se compese de Fieur, Fa

tine, Jambons, Lar!, Baindeux, Poisson,
Halle de premier choix, et tout ce qui een.
cerne cette branche de commerce.
En faisant une visite à sen magasin, les

acheteau pourront re convainose du bon
marché et de la qualité de ces provisions.
De plus M, G Taoguay a constamment

en mains uns eargaison de poissons de Las
?,

GEOBGE TANGUAY,
Marchand

8 août 1817-21

SOUVENIRS,
Présents de Noces,

Cadeaux de Naissances,
Montres en or et en argent.

Bijouteries on oret en diamants.
Objets on argent et ( n plaqué.

Objete en cuir de Russie,
Vases Bohémions,

Eventaile.

— AUSSI —

Un bel assortiraent de Jeux de Groquet
et autres, ot d'articles de fantaisie, chars, ouverts jusqu'h.. 6.30 A. M.

{s) == Bac Bupplémentaire,d..,. 13.00 A. M.

Les lettres enregistrées doivent être dé-
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Québec: A Bra sart, prefessenr botn.
uiste diplomé vt avec vermicsion de 1a com.
mission médicale de l'Université Laval, rue
St. Joseph, 248, it Bech.
_13juillet 18%7.

he+nointsrn ometme.

Bureaux : 71, rue des St, Pères
PARIS (France.)

LE JOURNAL DES JEUNES MÈRES
la plas graciouse ct le moins chère des pu-
blications fllustrées qui s'adressent à la
famille, 71, rue des Saints-Pères. à Paris. |

LA VIE DOMESTIQUE
Revue do la famille, est le complément da
“Journal des Jeunes Méres,” C'est une pu.
blicatlon de famille congue sur le modèle
des ‘ Magagines” anglais.
LE JOURNAL DE3 JEUNES MERES

donne des articles sur 1a manière d'élever
et de soigner les eufants, des causeri-e, des
nouvelles, des primes ot des surprises.

LA VIE DOMESTIQUE
Ride les femmes économes à condalre leur
ménage ; elle leur fournit des recettes, des
procédés de tuute sorto, des modes ration-
uclles avec gravures et patrons.
LE JOURNAL DES JEUNES MERES
tblie aussi des articles sur les modes de
enfance, den patrons découpés, des gra-
vares du vêtements, des romans moraux.

LA VIE DOMESTIQUE
publie des vcyagen, den articlos d'écoenemie
domestiquo, des articles de science usuelle,
des récréations do familie, des énigmes, des
eauseries fnancières, et.
LE JOURNAL LES JEUNES MÈRES

soblenu, depuis 3 ans qu’il existe, avre
récompenses honorifiques (médailiea «'hon-
neur et diplômes,, qui ont consacré son
suopès.
HENRY BELLAIKE, directeur. — Ba-

toaux : 71, rue des Saiats-Pères, à Paris
Envoyer, en mandats poste, pour recevels
un seul des deux journaux pondant on an
daus le CANADA et l'ANKKIQUE DU
NORD, DIX FRANOS, et pour recevoir

t ua an los deux journaux, DIR.

      Pris trév-modérés.
0 juin 1877—6

; trois mois, Où collez,
10 ectebre 1816-12 ‘

posées à le Poste 15 minutes avant la o10-
ture de chaque malle.

Mo, 12rne le Fabrique,
35 soptombre 3970.

IT FRANCS.

      
LE PLUS ENERGIQUE

DÉSINFECTANTS
Nouvelle préparation recommandée par les premiers Chimistes,

ne huiseant avouns odour, ol d'un effet plus puissant que le chlore,
Le phénol, et tous les agents employés jusqu'à ce jour,

’ détruit complétement les miasmes délétères et
L EA U RAFAEL putrides produits par les corps en décomposi-tion, les matieres facales ot accumulées. C'est le plas puissant

des agents que l'on puisse employer contre tout foyer d'infection pouvant
amener des épidémies,

est inodore et ne laisse après elle ausunedes
L'EAU RAFA E odeurs repoussantes du chlore et du phénoi.

, est incolore elle s'emploie, en conséquen ,
L EAU RAFAE L pour la conservation des dotés qu'elle ne
gs lus que de l'eau pure. Pour conserver les vêtements, les tissus et

barrires dans les magasins, il sufät de les arroser légèrement de
cette eau.

L'EAU RAFAEL or unpinceauoundbromedus un Lavage
Mt suffit pour le débarrasser de tout insecte incommode.

, est indispensable dans les hôpitaux
L EAU RAFAEL ambulances, infirmeries et dans les
ebanbres de malades, non-seulement, elle neutralise complètementtoute émanation pesttlentielle, mais surlout. ELLE ARRÊTE INSTAR-
TANÉMENT LES HÉMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES commeelle guérit les coupures, gerqures et brûlures.
» enlève toutes les inauvaiscs odeurs corporeiles

L EAU RA FA E L il euffit d'en répandre quelques gouttes sur les
bandages servant su pansoment des plaies, vésicatoires, cautéres

sdtens,
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tels que: plaques de portes, de] ceronsils,5.60 citées Uhaudière 1.00

|

etc , otc., exécutées avec un geût supérieur,
té de Montréal, ponctualité et à des prix modérés

par chemin de for, .
et l'Ouost, tous lus Bdtisse du Journal de Québec,
jours (8)........ 6.00A l'ouest de Mont. Coin des rues Anne ot du Fert, Québio,

réal, par express, 31 Juillet 1897—jim
les lundis, mer- CCT Co Tmis at vendre MORUE FRAICHE. isTs hia. +0 une renommée qu'aucune agtré ma -hine ne peut lai contester.Sorel, au 100 QUABTS MOBUE VERTE, NO.1. Eo ventsau No 79, Rue St. Jenn, Haute-Ville, Québec, par
de fer, teus les A vendre par
pons bi cena 8 00 N JOS. LEPAGE,

egantic 88 17 el 19, rue Bt Jacques, , . ,tous les joue. 600 ’ Panyiile Achetez les Patrons de Bullerick che: N. H. Asselin, agent.
8.00 St. Giles ot St. Byl- T1 août IAY7. 11 noût 1779,

vestre, mardi, jeu- —_"-___-—_--
di ot samedi (a). 8.66 ÿMontréal, Herel, Maisons à Vendre 0d à Loker, PA l la L Oo NM & «© ! E,Trois Bivioren, Bt. 1 ; AKMURIERPiarte les Beaqueta, Flustours eele premidre ot do ae. ce :
i 8 Bor. cende classe, admirablomert situé, à veu-tana. vapeur, dre au à louer, ! MAISON DE PENSION.

teus les jeurs..., 0 L'endilions faciles anx ashetewss dési. Chambres garnies à loner À la semaine430 Chemin du fur de ‘Tables où au mois, avec ou 848 pension, à ls con-la Riv.-du-Loup, |  Leye* réduite aux lyentairos désirsbles

|

vemawce dos YOFACOUrs ét ATtres pOTaonDie
vuise ‘Québes, la | B'adresser à en villo.
Wivière-du-Lonp, JOHN HEARN, PAILLON % OIE,
tous ‘es jorrs.. .R 45 Bureau, 15, rue huu!t-au-Matelot, 33 et 5, ruv Dole

7.30 Par Express, Fst ; int alple,
de la Rivière-du- pte Het 1871. 1 mal 187%
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Prix du flaoon : 1 franc.

R. B. de MOYUA « C*, 84, Rue Drouot, PARIS.
Dépôt à Monsréa/ : A. DELAU,seul agent pour le Canada.

Depots A Quebec, ches MM, J. E. burke, B McLeod ct W, E. Brunet.
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VINS DE QUINA TITRÉS \+"
d'OSSIAN HENRY To

Mvenbes de l'Académie de Hédorine, Agrégé à l'Ésots 60 Puciaatte C5 2er;

VIE DE QUINA TITRE VIN DE QUIEA FERRUGINL
4dOBNIAN HENRY C'USITAN DEUSTL

Supériear à seules les préparailerts del Ls meilleur « lo pine afd aoe dos [ic
Quinquine per as oeinposition constants el gineux centre la pamvroté da eang.
par 8 richesse en prineipes actifs. Agréable don gudt agréable & son acuva certains eo
os goûtelse ProtpJama, Louve font un merveilleux médicaimeut pour qué- §
intermitientes, typhoYdes, les ton- li les pâles evuleurs. la chilerese,
_nes convalessemers, etc. Cost be to- I'nnémie, les constitutions épvinies
nique et ls reconstituant par exesliende. et toutes les maiadies da sang.

Le FALLAANIA FOURNIER eal depuis 1530 je seul rameds de nes alfucisons
—Unu demi-paquet, délayé dans un pea d'eas ancrée, suffi peur calmer à l'insiani, sans
incouvénient, l’acads le plus violent. _ -

DEPOT GENERAL: A Paris, B. FOURNIER & C*, 16, rue de Londres.
Dépôt à Montréal : A. Delau, seul agent pour le Canada.

ju 133 8 | gt

Talis 5 =
Conia fut À Las à mas si
whi) : AT

i  

 

 

     

 

 

 

  

  

   

 

 

*Alar:tass,
Guérison sûre Maisdiva Ji cdr :

CALPE Btn OL MI BALLTE G0 WES RRTpe me VR
PAR LA Toc Anata ier Phew- 1a Pave § tr

Dépôts ches MM, J. E. Burke, R. Mc-
Leod, W. K. Brunet, K, Giroux & Frères.

Préparée par mrmeee 7

° ROFULE, RACHITISME, PHTHISIEAUBY, Pharmacien se ANÉMIE. CHLOROSE

 

  

  
100 Dra:

6, Avenue d'Italia, 6, PARIS AR zona. 3 Ir.
A -Dépôt à Montréal : A. DELAU- ps EE

Dépôts à Québec ches MM,J. E Burke, l'Amsle. Ni
R. McLeed et W. K. Brunet. dégout. ui renvois. Demander le pros-

tn
 peetus. Dépit à l'aris, ph de l'Europe.

84, Rue d'Amsterdam, 84
À MONTREAL : Lavrieravrn et NaL2en

215, rue Notre-Dame; Bt chez les
prineipaux pharmaciens du Canada.

    
>

g i 3 bec: MM. Jehu F. Bark
Sie3 “E 3 Rew.Eros, PE Gauvroau
od Mage 9, = A Trois-Rivières : M. L. A. Harner

28 DES £ o Scul agont pour In vente rn gros, A, D -
2BdF ï i- LAT, 213, rue McGill, Montréai
e£ ® — -
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2 33s pg£02 iiAY 0 REBILLON
“C83 ag = £3àl'iodure double
35¢ 38d 53 . = us de for & de quinise

Puissant unique régénérateur du
sang. Ses trois principes : lode, fer et

, lesmel jours agenta rep -
ques, sont un sûr garan 8 -

oncité contre les affections chiorotiques,
acrefuleuses, tuberculeuses /véles cet
lours, humeurs froides. pAlAisée!, la leu-
corrhée /pertes blancheY l'aménorchée,

(raigie de ccm ou din Heringe rachitieme .
M convient surtout à la nuite des

maladies graves qui ont appauvri le

secret ns foncnapiale sans fo!
on permanents. — Velr je

      

 

 

Québeo: A. Brassart, professeur bota-
niste diplômé et avec permission de la com-
mission médicale de l'Université Laval, ru
Bt, Joseph, 243, Ft. Rech,

18 juillet 1887.
tn ts br recea<a——

MORUE EN QUARTS.
_ Merue fraiche salés, en récep-

tien.
A vendre par as.

108. LEPAGE, Vrumatto DÉSILLOE, à Prutennp-0.-Aute (Buira).  uin 1876-—ée--  17 ot 19, rue ete, ATLSopLA7 a

9 juillet 1998.
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